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complète tant qu'il n'aura pas capturé ! 
le fameux « caïd chevelu » ainsi que les j 
Marocains ont surnommé l'ex-chef de 
brigands, 

La sécurité des Européens exigerait 
la prompte capture de Raisouli mais 
il ne semble pas que cette capture soit 
prochaine et la situation, au Maroc est 
loin d'être rassurante. 

* * * 
Le monde mahométaot n'est pas agi-

té qu'en Afrique seulement. 
De-- télégrammes de Téhéran ont an-

noncé la mort du Shah de Perse. 
La France perd en lui un admirateur 

sincère et un client précieux pour son 
industrie et son commerce. 

Le nouveau Shah est le prince Moha-
med-Ali-Mirza, fils ainé du défunt. Il est 
âgé de 34 ans. Son instruction a été des 
plus soignées et il a été initié de bonne 
heure aux affaires de l'empire, ayant 
exercé la Régence pendant tous les longs 
et fréquents voyages de son père à 
l'étranger. Le nouveau souverain est 
assuré d'avoir pour soutenir ses débuts, 
sur le trône l'appui de la Russie et de 
l'Angleterre, les deux puissances ayant 
le plus d'influence et le plus d'intérêt 
en Perse. 

LE FDRETKOR. 

fm cen qm ne lisent 
OJE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANGE 

La ren'rée des Chambres. — Nou-
velle encyclique du pape. — Les 
sérBi'naristes à la caserne 

Le 'arlement a repris ses travaux 
mardi ét jeudi la Chambre et le Sénat 
ont fcouvelé leur bureau. 

A & Chambre, M. Brisson a été l'objet 
d'utf vive manifestation de sympathie ; 
le gsnat a conservé à M.Dubost sa place 
au /auteuil présidentiel. 

/joutons qu'aucune candidature n'a 
été opposée aux deux présidents. 

* * * 
Le Pape Pie X vient d'adresser une 

nouvelle encyelique aux cardinaux, ar-
chevêques et évèques de France, au 
clergé et au peuple français. 

Le Pape se félicite de l'union qui rè-
gne entre les catholiques, mais s'élève 
contre les associations cultuelles. 

La loi récemment votée est, dit le Pa-
pe, une loi de spoliation ; cette loi d'a-
près lui, a organisé l'anarchie. 

* * 
le clergé ayant refusé d'accepter la 

nouvelle loi de Séparation, le Ministre 
du la guerre vient, on le sait, de rappe-
l«r sous les drapeaux les séminaristes 
;uxquels des études spéciales avaient 
)ermis d'escamoter une partie de leur 
service militaire. 

Les bureaux de recrutement ont été 
chargés de classer au gré des garnisons 
les néophytes récalcitrants. 

Le clergé a souvent réclamé le régi-
me du droit commun. Aujourd'hui que 
satisfaction lui est donnée, on peut cons-
tater combien était peu sincère son 
désir !... 

Le droit commun, l'égalité civique 
sous les armes, quoi cependant de plus 
enviable ? quoi de plus français ? Or il 
paraît que la tendresse pour l'armée 
n'est professée par certains qu'à la con-
dition d'en ignorer les sacrifices néces-
saires : Les séminaristes reçoivent en 
maugréant le sac qu'on leur accroche au 
dos !... 

L'expérience méritait d'être faite. 
Nous saurons désormais que l'amour 
inspiré par l'armée aux plus bruyants 
de ses partisans est un amour essentiel-
lement platonique. 

A L'ÉTRANGER 
Les attentats en Russie. — Au 

Maroc. — La mort du Shah de 
Perse. 

Une dépêche de Russie nous apprend 
que les terroristes poursuivant leur œu-
vre d'extermination des grands dignitai-
res de l'empire, ont assassiné en plein 
jour, devant le théâtre Marie, à St-Pé-
tersbourg, le général Pawloff, substitut 
du Procureur Générai près les tribu-
naux militaires. On lui reprochait 
d'avoir toujours éprouvé des sentiments 
très hostiles à l'égard de l'ancienne 
Douma d'Empire. 

Le général von der Launitz, préfet de 
St-Pétersbourg, assassiné également par 
un terroriste, il y a quelques jours est à 
peine enterré, que le général Pawloff 
tombe à son tour. Décidément les morts 
vont vite en Russie et il n'est que temps 
que le Tsar apaise le ressentiment des 
exaltés de bonne foi en convoquant en-
fin la nouvelle Douma d'Empire. Il est 
à remarquer, : en effet, que pendant la 
durée de la courte session de l'assemblée 
dissoute, les attentats anarchistes 
avaient cessé, et que le pays attendait 
patiemment, sinon calmement, la dis-
cussion et la mise en pratique des ré-
formes proposées. 

* * * 
Les nouvelles du Maroc nous annon-

cent enfin que les troupes chériflennes 
ont fini après deux jours de combat par 
s'emparer de Zinat, la résidence forti-
fiée de Raisouli. Le fait a son importan-
ce, mais il faut avouer que, malheureu-
sement, la victoire du Maghzen est in-

Depuis longtemps on savait, dans 
le Nord, à quoi servaient les syndi-
cats Jaunes, le but qu'ils poursui-
vaient et quels en étaient les organi-
sateurs et les bénéficiaires. Au cours 
d'une campagne électorale les jour-
naux républicains de la région purent 
publier une correspondance qui ren-
seigna parfaitement tout le monde. 

Voici que de nouveaux éléments 
d'appréciation nous sont aujourd'hui 
fournis par le Matin qui, dans son 
numéro de dimanche, publie une sé-
rie de documents après lesquels la 
lumière est définitivement faite. 

Pour renseigner les républicains, le 
mieux est encore de les analyser tout 
simplement. Ce sont des lettres adres-
sées par M. Ed. de la Chapelle, soit 
au Révérend Pére Le Bail, jésuite soit 
à des industriels de Roubaix et de 
Tourcoing. 

Voici la première : 
» MON RÉVÉREND PÈRE, 

» Je désirerais vous voir ie plus tôt 
» possible pour vous parler de l'orga-
» nisation des syndicats jaunes à 
» Roubaix. La poire est mûre, nous 
» pouvons la cueillir. 

» Les industriels de cette ville sont 
» d'ores et déjà disposés à entrer 
» dans la combinaison que vous sa-
it ves. 

» Je vous ferai part de la conversa-
it tion que j'ai eue hier avec l'un de 
> ces messieurs, lequel m'a déclaré 
» que vous pouviez agir chez lui dès 
» à présent. 

» A la dernière séance du syndicat 
» des Fabricants, la question a déjà 
* été posée et aucune objection n'a 
» été faite. 

» Notre campagne ne peut avoir 
» des chances de réussite qu'autant 
» que les intéressés se garderont de 
» toute indiscrétion. 

ED, DE LA CHAPELLE. » 

La « combinaison » dont il est ques-
tion dans cette lettre et que le Jésui-
te avait imaginée, ne pouvait être, en 
effet, réalisée que dans le silence et le 
mystère. Elle' avait déjà réuni tous 
les patrons cléricaux de ces grands 
centres industriels et pendant plu-
sieurs années elle fit merveille. C'é-
tait un « Office de renseignements » 
qui signalait aux patrons affiliés tous 
les ouvriers suspects d'« opinions 
subversives. » 

Le malheureux ainsi désigné était 
condamné à la misère ou au suicide, 
à moins qu'il ne se décidât à devenir 
un contrebandier, un écumeur de 
frontière ou un voleur. Il était immé-
diatement chassé de l'atelier où il ga-
gnait sa vie — parfois bien miséra-
blement. — Alors commençait pour 
lui un lamentable pèlerinage. Frappé 
sanslesavoir d'un interditimplacable, 
il allait d'une porte à l'autre deman-

dant vainement du travail à chacune 
des innombrables usines qui toutes 
se fermaient devant lui. 

Cette œuvre abjecte, parfaitement 
digne d'un jésuite, fonctionna long-
temps et fît d'innombrables victimes. 
Les auteurs de cet abominable mou-
chardage, grâce auquel des familles 
entières étaient privées de pain, dé-
noncèrent plus tard avec indignation 
la « délation » dans l'armée ! 

Mais à côté de cet Office de Rensei-
gnements, il fallait des syndicats jau-
nes qui devaient compléter l'œuvre 
de fraude et, de corruption. Quelques 
jours après sa lettre au Père Le Bail, 
M. de ïa Chapelle, écrivait à un indus-
triel : 

CHER MONSIEUR, 

» Le Père du Bail sort d'ici, et 
» nous avons longuement et très sé-
» rieusement parlé de la question qui 
» nous préoccupe tous. L'organisa-
it tion syndicale de Roubaix est em-
» manchée. (Il ne leur fallait pas 
» longtemps, comme on voit pour 
* faire des Syndicats). Je vous envoie 
» ci-joint le règlement de l'associa-
» tion. 

» Le président est un ouvrier insi-
» gnifiant, Louis Demulder. On lui a 
» confié la présidence, parce qu'il fal-
» lait un ouvrier (Ceci n'est-il pas ad-
» mirable) ? 

» Mais la véritable tête de l'associa-
» tion est M. Louis Baudry fils, rue 
» Boucher-de-Perthes, à Roubaix. 

» C'est avec nous que M. Louis 
» Baudry correspondra et c'est chez 
» nous qu'il viendra prendre le mot... 
» Je ne verrai que lui et personne au-
» tre ne saura d'où émanent, soit les 
T> "renseignements, soit les conseils, 
» soit même les instructions... Les 
» industriels n'auraient à faire qu'à 
» moi seul : je serai en un mot, l'in-
» termédiaire entre les patrons de 
» Roubaix et l'Organisation fédérale 
» des Travailleurs indépendants. (Lé 
» mot indépendant est une véritable 
« trouvaille) ! 

» Si cela marche à souhait, alors 
» nous provoquerons la création à 
» Roubaix d'une Bourse Indépendante 
» du Travail... » 

Dans cette lettre, que nous vou-
drions pouvoir citer en entier, M. Ed. 
de la Chapelle continue en désignant 
à son correspondant des ouvriers 
qu'il devrait renvoyer de chez lui. 
Enfin, il lui demande la liste, avec 
adresses, de ses ouvriers. S'ils hési-
tent à vous donner leurs adresses, 
ajoute-t-il, « dites-leur qu'elles vous 
sont absolument nécessaires en cas 
d'accident !» Oh 1 la belle âme de 
chrétien, car c'est un bon catholique, 
vous n'en doutez pas, un parfait clé-
rical que ce M. Ed. de la Chapelle !... 

Un mois plus tard — les affaires 
ont bien marché pendant ce temps, 
— M. de là Chapelle informe le Révé-
rend Père Du Bail qu'une réunion 
industrielle aura lieu incessamment, 
que cette réunion lui votera 12.000 
francs qui serviront à compléter 
l'organisation de l'Office de Rensei-
gnement dirigé par le Jésuite. 

« Lorsque nous serons sûrs, ajoute 
» t-il, absolument sûrs de nos syn-
» dicats, alors je suis d'avis que Ton 
» établisse une vaste Fédération de 
» Bourses Indépendantes du Travail 
» qui aurait son centre à Paris, avec 
» des centres régionaux qui relie-
» raient les groupes locaux, Cela à une 
» condition exclusive, à sovoir que 
» partout où ilyaura des Bourses In-
» dépendantes de Travail, il y soit 
■» adjoint un Office de renseigne-
nt ments. Sans le renseignement notre 
» œuvre peut être considérée comme 
» mort-née. C'est donc la première 
» chose à faire et qui doit attirer l'at-
» l'attention, avant même la création 
» des Bourses du Travail ; c'est la 
* base de l'édifice 1 » 

Le mouchardage en bas et en haut, 
le Syndicat Jaune. Eh ! bien, il est 
beau l'édifice ! 

Enfin, le Matin publie une derniè-
re lettre du même M. de la Chapelle 
au même Jésuite Du Bail. Elle est à 
lire. L'œuvre est en plein fonction-
nement. Les ouvriers suspects sont 
jetés à la rue, forcés de quitter le 

pays. C'est le moment de prendre 
des précautions : 

» MON RÉVÉREND PÈRE, 

« Nous devons l'un et l'autre pren-
» dre dès à présent nos précautions, 
» ne rien laisser traîner, ni conser-
» ver rien de compromettant. Je serai 
» d'avis que vous ne gardiez rien au 
» château Labis, que vous transpor-
» tiez vos correspondances en Belgi-
» que. Quant à moi, je vais donner 
» dès aujourd'hui des instructions 
» pour épurer nos documents et ser-
» rer nos copies de lettres. » 

(On peut imaginer facilement les 
infamies que devaient contenir ces 
correspondances et ces copies' de let-
tres ! M. de la Chapelle termine cette 
missive par l'éloge suivant de la 
Compagnie de Jésus) : 

« Les partisans de l'Ordre dans la 
» Société peuvent s'estimer heureux 
» d'avoir encore dans une congréga-
» tion comme celle des Jésuites, qui 
» a su passer à travers les mailles de 
» la Loi de 1901, des hommes dé-
» voués, intelligents, laborieux, con-
» sentant à sacrifier leur bien-être, 
» leur tranquillité, voire même leur 
» liberté, pour la défense d'intérêts 
» qui, en définitive ne sont pas les 
» leurs. Si vous n'étiez pas là, les uns 
» et les autres, la Révolution aurait 
» beau jeu. Le peu de résistance que 
» nous voyons se produire vient de 
» vous, tout le reste c'est du chiqué. 

» Votre bien respectueux. 
»Ed. de la Chapelle. » 

Cette correspondance suffit bien, 
n'est-ce pas, pour juger l'œuvre et 
ceux qui l'accomplissent. En disant 
que c'est bien une œuvre de jésuites, 
nous n'aurons fait qu'exprimer la vé-
rité et en même temps nous l'aurons 
jugée. 

Emile LAPORTE. 

Chambre des Députés 
Séance du 10 janvier 1907 

PRÉSIDENCE DE M. LOUIS PASSY, 

DOYEN D'AGE 

La Chambre, a procédé à la constitu-
tion de son bureau définitif. 

Le scrutin pour l'élection du président 
a donné les résultats suivants : M. Henri 
Brisson est élu par 338 voix sur 441 vo-
tants. 

Sont élus vice-présidents : MM. Etien-
ne, 320 ; Bertaux, 299 ; Rabier, 269 ; 
Cruppi, 271 voix. 

Sont élus secrétaires : MM. François 
Arago, 290 ; dTriart d'Etchepare, 283 ; 
Petitjean, 272 ; Sabaterie, 269 ; Simonet, 
268 ; Villault-Duchesnois, 266 ; Marin, 
253. 

Ont obtenu ensuite : MM. Isoard, 159 
voix ; Viollette, 155. Il y a eu ballotage ; 
au second tour, le quorum n'est pas at-
teint et l'élection du 8e secrétaire est 
renvoyée à aujourd'hui. 

Sont élus questeurs : MM. Saumande, 
341 voix ; Pajot, 306 voix ; Chapuis, 273. 

La séance est renvoyée à vendredi. 
Et la séance est levée. 

Séance du 11 janvier 1907 
La Chambre procède à l'élection du 

8e secrétaire : M. Violette est élu par 
167 voix. 

Le bureau est définitivement consti-
tué : M. Brisson prend place au fauteuil 
présidentiel et prononce un éloquent 
discours dans lequel il remercie ses col-
lègues et examine les réformes princi-
pales à accomplir durant cette année. 

Le discours de M. Brisson a été vive-
ment applaudi, puis la Chambre vote 
une proposition de M. Colliard tendant 
à ce qu'une commission d'enquête soit 
nommée au sujet de la grève de Fougère. 

Et la séance est levée. 

Séance du 10 janvier 1907 
PRÉSIDENCE DE M. FAYARD, DOYEN D'AGE 

Le Sénat procède à l'élection du pré-
sident définitif : 

M. Antonin Dub03t est élu par 221 
voix sur 238 votants, sans concurrent. 

Sont élus vice-présidents: MM. Gué-

rin, 201 voix ; Lourties, 193 ; Leydet, 
190, Monis, 189. 

Sont élus secrétaires : MM. Sauvan, 
187 voix ; Dufoussat, 185 : Boudenoot, 
185 ; Albert Gérard, 180 ; de Las Cases, 
174 ; Petitjean, 173 ; Pedebidou, 165 ; 
Vieu 160. 

Sont élus questeurs : MM. Hugot, 195 
voix ; Alcide Dusolier, 189 ; Bonnefoy-
Sibour, 178. 

La séance est renvoyée à vendredi, et 
la séance est levée. 
Séance du 11 janvier 1907 {matin) 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

M. Dubost, en ouvrant la séance pro-
nonce un discours de remerciement à ses 
collègues pour l'honneur qu'ils lui ont 
fait une fois de plus en le nommant à la 
présidence de la Haute Assemblée. 

Puis le Sénat ouvre la discussion géné-
rale du budgef. 

M. Poincaré, fait la critique de ce bud-
get au sujet du déficit de 100 millions. 

11 critique également l'œuvre de la 
commission du budget de la Chambre et 
félicite la commission des finances du 
Sénat d'avoir mis un peu d'ordre et de 
sincérité dans les propositions du minis-
tère. 

Et la séance est levée. 

Meurtre Pavlof 
Le général Pavlof s'entourait de 

précautions exceptionnelles. Il ne sor-
tait jamais de sa maison, et lorsque le 
ministre lui-même voulait le voir il 
venait chez lui. 

D'après une dépêche ultérieure l'as-
sassin a été reconnu pour être mem-
bre du parti socialiste révolutionnaire. 
On parle à nouveau d'une dictature 
militaire, et on dit que les élections 
seront renvoyées à une époque indé-
terminée. 

Le bruit court que le grand duc 
Nicolas Nicolaievitch remplacera Pa-
vlof. 

Contrairement à une information 
du « Sviet », annonçant que l'assassin 
du général Pavlof avait été condamné 
cette nuit à la pendaison par la cour 
martiale, le procès de l'assassin, qui 
paraît être un ouvrier n'a pas eu lieu. 

Nouvelles diverses 
On a arrêté à Saint-Pétersbourg 

huit individus suspects de complicité 
dans l'assassinat du baron de Launitz. 

— Le procureur général du Saint-
Synode M. Pobédondtsew, est atteint 
d'une congestion pulmonaire. 

—■ Une centaine de gens sont morts 
de faim dans le district caucasien de 
Zanghezour, ravagé aussi par des 
maladies épidémiques nées de la 
famine qui détruit des masses d'en-
fants. 

L'identification des terroriste 
éxécutés 

La police vient de prendre la déci-
sion de décapiter les corps des terro • 
ristes exécutés ou de ceux qui se sui-
cident. Les têtes seront conservées 
dans l'acool afin de pouvoir les faire 
identifier par les agents à l'extérieur 
ou en Russie. 

Depuis l'attentat perpétré à la villa 
de M. Stolypine, on a remarqué que 
tous les atteurs d'attentats terroristes 
faisaient disparaître les marques de 
leurs habits et qu'on ne trouvait 
dans leurs poches que des cartou-
ches. La seule chose qui aurait per-
mis d'identifier l'assassin du général 
Von der Launitz était ses bottes entiè-
rement neuves. On les montra à tous 
les cordonniers de Pétersbourg, et fi-
nalement, l'un d'eux les reconnut 
pour les avoir vendues le matin même. 
Mais mis en présence du corps de 
l'assassin,le commerçant dit que ce 
n'était pas la personne à qui il les 
avaient vendues. 

Les terroristes semblent avoir adop-
té la méthode suivante : ils arrivent 
près de Pétersbourg, reçoivent de 
leurs complices habitant la ville les 
informations nécessaires, entrent dans 
la capitale et accomplissent aussitôt 
leur forfait. La police croit que ces 

complots sont tramés en Suisse. Plu-
sieurs agents de police ont été mandés 
de Genève pour voir si les têtes 
coupées des terroristes fourniraient 
de meilleurs renseignements que les 
photographies jusqu'ici envoyées. 

Documents secrets 

On sait qu'à l'occasion du budget, 
les députés font de beaux rapports 
où ils réunissent tout ce qui peut 
éclairer sur l'état de nos finances, 
état dans lequel se trouve, comme 
dit M. Clemenceau, la clef de toutes 
les réformes. 

Mais personne ne les lit, et les dé-
putés ne sont pas les premiers à s'en 
plaindre. 

M.X... était rapporteur du budget 
de l'Instruction publique. Il fit un 
très beau rapport, bourré de faits et 
de chiffres. 

Quand ce budget vint en discus-
sion, le rapporteur fit un très beau 
discours. 

Or, il arriva que ce discours, on 
l'entendit mal, soit que l'orateur 
manquât de voix, soit qu'il y eut dans 
la salle un brouhaha gênant. Les 
journalistes ne purent donc en saisir 
que des miettes. 

Désireux cependant de ne pas com-
mettre d'oubli, l'un d'eux crut pou-
voir donner un assez exact aperçu 
des idées du rapporteur en prenant 
les principales idées de son rapport. 

Le lendemain, M. X... l'abordait, 
navré dans la Salle des Pas-Perdus : 

— Mon cher ami, qu'est-ce que vous 
m'avez fait dire ! Je vous jure que je 
n'ai jamais prononcé les choses que 
vous m'attribuez. 

— Si ce ne sont point vos propres 
paroles c'est du moins vos pensées. 

— Mais non. 
— Allons donc, j'ai copié textuelle-

ment ces phrases dans votre rap-
port. 

Et le journaliste mit sous les yeux 
du député son rapport imprimé. Alors 
M. X... : 

— C'est vrai, dit-il, mais je mets 
dans mes rapports des choses que 
je ne tiens pas que mes électeurs sa-
chent. 

Les Grands Ducs 
Dans les environs de l'Opéra. Cinq 

heures — l'heure « où ça chauffe ». 
Les salons resplendissent de lumiè-
res. Essayeuses, mannequins, pre-
mières, ouvrières vont et viennent, 
affairées, empressées, souriantejs. 
Brouhaha, appels, bousculades. Tout 
à coup, ie silence. Une dame est en-
trée, et, derrière elle, un monsieur. 
Ils s'avancent lentement, gravement. 
Le personnel accourt, forme la haie, 
courbe l'échiné. 

— Madame la duchesse ! Monsei-
gneur 1 Altesse ! 

Le grand- duc et la grande-duches-
se Wladimir — car ce sont eux — re-
mercient d'un hochement de tête. Ils 
vont parler, quand, dans la rue, subi-
tement, une détonation retentit. Les 
vitres tremblent. 

— Une bombe ! On va sauter ! Les 
anarchistes ! 

Et c'est le sauve-qui-peut. Le grand-
duc a pâli — très peu. Il a l'habitude. 
Un moment d'angoisse. On attend 
que les murs s'écroulent. Mais les 
murs restent debout. Simplement, 
dans la rue, un pneumatique à écla-
té. 

La présence des grands-ducs n'es 
jamais bien rassurante. 

Ils s'en aperçoivent, d'ailleurs. Dé-
signé, par l'usage, à l'honneur de pi-
loter, dans Paris, les souverains de 
passage, un artiste connu fut sollici-
té, ces jours passés, de promener à 
travers les coins pittoresques de la 
capitale ce même grand-duc Wladimir 
Un rendez-vous fut convenu. C'était 
pour vendredi dernier. Le jeudi soir, 
l'artiste tomba malade : un refroidis-
sement. 

C'en était un, en effet. La perpective 
de recevoir un éclat de bombe — voi-
re même une bombe entière — avait 
refroidi son ardeur. 

f -0i s-^J.. 



Mais le plus joli de l'anecdote, ce 
fut la scène que fit Madame. 

— Comment, s'écria-t-elle, tu as 
peur à ce point 1 C'est honteux ! Et 
c'est maladroit ! Une si belle rela-
tion ! 

HEUREUX PRISONNIER 

Depuis son iucarcération, le « capi-
taine » de Kœpenick reçoit de tous 
les pays du monde des colis et des 
caisses contenant des bouteilles de vins 
fins, des spiritueux, des victuailles et 
des friandises, des cakes et des bis-
cuits, des cigares et des cigarettes. 

L'administration de la prison, qui 
héberge l'ingénieux et joyeux ban-
dit, ne sait plus où donner de la tête. Car 
le règlement lui interdit de transmet-
tre aux prisonniers les deux tiers des 
objets qui leur parviennent. Elle se 
borne à mettre à la disposition du 
cordonnier Voigt les victuailles avec 
lesquelles l'ancien forçat se compose 
des menus extraordinaires où se cô-
toient des oies rôties allemandes avec 
des conserves américaines, des pâ-
tisseries autrichiennes avec des confi-
tures anglaises. 

De France, le faux capitaine n'a 
reçu qu'un mannequin articulé, habil-
lé d'un uniforme de capitaine de la 
garde, qui lui a été expédié par une 
facétieuse « admiratrice de Paris». 

Il a reçu des mandats-poste dont 
le montant dépasse déjà mille francs. 
Cet argent a été versé aux Dépôts et 
Consignations. 

Mais le bouquet, le voici : un pen-
sionnat déjeunes filles Suisses a en-
voyé au « héros de Kœpenick » une 
caisse contenant de la marmelade 
« fabriquée de leurs mains ». 

INFORMATIONS 

i moins trois ans de présence dans une 
société de secours mutuels. 

» A moins de titres exceptionnels, 
un délai de deux ans, à compter de 
la date d'attribution delà mention ho-
norable, est nécessaire pour l'obten-
tion de la médaille de bronze ; un dé-
lai de trois ans au moins, à compter 
de la date d'attribution de la médaille 
de bronze, est nécessaire pour l'obten-
tion de la médaille d'argent. Un délai 
de quatre ans au moins, à compter de 
la date d'attribution de la médaille 
d'argent, est nécessaire pour l'obten-
tion de la médaille d'or. » 

La France et les écoles d'Orient 
Les relations entre l'ambassade de 

France et le patriarcat, interrompues, 
il y a cinq ans par l'affaire' relative à. 
la conversion des Grecs de Péramos 
au catholicisme, ont été reprises à 
l'occasion du Nouvel An. L'embassa-
deur et le patriarche ont échangé des 
visites. 

D'après des renseignement fournis 
par le patriarcat, M. Constans a dé-
claré au patriarche que la France, qui 
a supprimé la subvention aux écoles 
de la Coîigréation catholique, a l'in-
tention de fonder des écoles laïques 
et d'envoyer des instituteurs français 
dans les écoles grecques. 

Le patriarche a remercié l'ambas-
sadeur, et lui a promis de soumettre 
la proposition aux deux conseillers 
du patriarcat. 

La triplice 
j La Vossische Zeitung apprend que 
j. l'attitude de ia triple alliance à la pro-
! chaine conférence de la Haye a fait 
\ l'objet d'un échange de vues entre les 
| cabinets de Berlin, Rome et Vienne. 

Les délégués des trois puissances fe-
raient, paraît-il, des propositions 
communes et adopteraient une atti-
tude identique dans toutes les ques-
tions, afin d'éviter toute divergence, 
comme ce fut le cas lors de la précé-
dente conférence. 

Le groupe radical socialiste 
Le groupe radical socialiste s'est 

réuni sous la présidence de M. Gouzy, 
député du Tarn. Il a été immédiate-
ment procédé à l'élection du bureau. 

M. Berteaux déclina toute candida-
tnre à la présidence. 

M. Gouzy fut élu au premier tour 
de scrutin. 

Il remercia ces collègues de l'hon-
neur inattendu qu'ils venaient de lui 
faire et fit confirmer par le groupe 
que le président, à sa sortie de char-
ge, ne serait pas immédiatement rèô-
ligible. 

MM. Berteaux, Dubief et Massé fu-
rent élus vice-présidents. ■ 

MM. Petitjean, Pelisse, Régnier et 
Trouin furent élus secrétaires et M. 
Pajot questeur, 

Les actes da naissance 
Nous croyons savoir que, confor-

mément à la loi du 30 novembre 1906, 
la chancellerie va adresser aux pro-
cureursgônôraux une circulaire ayant 
pour but d'éviter dans la délivrance 
des actes de naissance toute énoncia-
tion révélant la qualité d'enfant natu-
rel ou légitime des individus qu'ils 
concernent. Pourront seuls obtenir 
une copie intégrale des dits actes : le 
procureur de la République, l'enfant,-
ses ascendants ou représentants lé-
gaux. 

Tout autre personne devra s'adres-
ser, en lui faisant connaître les mo-
tifs de sa demande, au juge de paix 
du canton où l'acte a été dressé, et, 
en cas de refus, au président du tri-
bunal civil, qui statuera par voie de 
référé. 

En dehors des expéditions littéra-
les des actes de naissance, tout indi-
vidu pourra obtenir un extrait qui, 
sans révéler la nature de la filiation 
de l'enfant, indiquera simplement ses 
nom, prénoms, ainsi que ceux de ses 
parents, leur profession, leur domi-
cile. 

Récompenses da la Mutualité 
A la suite d'un rapport de M. Mas-

cle, directeur de la mutualité, relatif 
à l'obtention des récompenses hono-
rifiques de la mutualité, M. René Vi-
viani, ministre du travail et de la pré-
voyance sociale vient, dépendre l'ar-
rêté suivant : 

« La liste des récompenses honori-
fiques à accorder pour services ren-
dus aux sociétés de secours mutuels 
sera arrêtée deux fois par an, par dé-
cret, à l'occasion du 1er janvier et de 
la fêté nationale. Dans l'intervalle de 
ces deux promotions, il ne pourra 
être décerné de récompenses qu'à 
l'occasion de cérémonies présidées 
effectivement par un membre du gou-
vernement ou par le directeur de la 
mutualité. Ces récompenses ne feront 
pas l'objet d'un décret spécial ; elles 
seront accordées par arrêté ministé-
riel et comprises au nombre de celles 
qui figureront dans la plus prochai-
ne promotion. 

» Les récompenses ne peuvent être 
accordées qu'aux personnes qui font 
partie à un titre quslconque d'une as-
sociation régie par la loi du 1er avril 
1898. Nul ne peut obtenir la mention 
honorable, qui est la première récom-
pense de la mutualité, s'il n'a au 

La Télégraphie sans Fil à la Tour 
Eiffel 

La tour Eiffel se prête particulière-
ment aux communications par télé-
graphie sans fil à très grandes dis-
tances, car elle constitue par le fait 
une antenne exceptionnelle de 300 
mètres de hauteur. 

Pendant les dernières grandes ma-
nœuvres, elle s'est tenue en com-
munication régulière avec notre fron-
tière de l'Est. 

Ces temps derniers, les ondes ont 
pu franchir la frontière, et l'on a com-
muniqué avec Berlin. Peut-être une 
communication régulière sera-t-elle 
maintenue dans cette direction. Le 
Champ-de-Mars communiqué déjà 
avec l'Angleterre, d'une part, avec \ 
Porquerolles et Port-Vendres, d'autre 
part. De nouveaux appareils en cons-
truction permettront de communiquer 
avec l'Algérie. 

Petites Nouvelles 

La chambre criminelle de la Cour de 
Cassation a renvoyé devant la Cour 
d'assises de l'Aude l'affaire de l'abbé 
Cassan, dont l'arrêt de condamnation 
prononcé par la Cour d'assises de 
l'Hérault a été cassé récemment pour 
vice de forme. 

— On a ressenti à Christiania de 
fortes secousses de tremblement de 
terre assez fortes, accompagnées d'un 
grondement ressemblant à celui du 
tonnerre. 

— M. Doumergue, ministre du com-
merce, présidera le 27 janvier le ban-
quet de la section tourangelle du 
comité républicain du commerce et 
de l'industrie. 

— La chambre criminelle de la Cour 
de cassation a rejeté le pourvoi de 
Kœnig, condamné à la peine de mort 
le 4 décembre dernier par la Cour 
d'assises de la Seine. 

— L'ingénieur en chef du canal de 
Panama a annoncé à la commission 
sénatoriale qui préside à la gigantes-
que entreprise, que l'on sera obligé 
d'abandonner l'idée de faire un canal 
à écluses pour en construire un autre 
de niveau avec la mer. 

— On mande de Palerme que la 
voûte de l'église de la ville Abate s'est 
écroulée, 14 personnes ont été bles-
sées ; deux sont mortes. 

Assistance publiqua 
Extrait du nouveau règlement du 

service de l'Assistance médicale 
gratuite pour le Département du 
Lot : 

Les municipalités sont invitées à 
limiter autant que possible, les ins-
criptions au 5 0/0 de la population. 

Les personnes payant plus de dou-
ze francs d'impôts ne devront être 
inscrites qu'à titre tout à fait excep-
tionnel et après l'agrément de la 
Commission cantonale, 

Tous les assistés auront droit aux 

secours médicaux et pharmaceuti-
ques. 

Les femmes auront droit aux se-
cours de l'accouchement. 

Les malades ont le libre choix de 
leur médecin et de leur pharmacien ; 
les femmes en couche, de leur sage-
femme, à la condition qu'elle soit di-
plômée. 

Les assistés ne pourront avoir re-
cours au médecin s'ils ne sont por-
teurs d'un bon de visite ou de consul-
tation délivré chaque fois par le Maire 
en même temps qu'une feuille d'or-
donnance médicale. Il ne sera accep-
té à l'appui des mémoires des phar-
maciens, que les ordonnances rédi-
gées sur ces formules officielles, 
délivrées par les Maires, datées et 
signées par le médecin traitant. 

Les malades qui ne peuvent être 
soignés à domicile, sont admis dans 
un établissement hospitalier, sur la 
production d'un certificat médical 
contresigné par le Président du bu-
reau d'Assistance ou son délégué. 

— ——isata-ri». 

Tabacs. — Récolte de 1906 

NOMINATION lies EXPERTS 
PREMIERE PÉRIODE 

EXPERT? TITULAIRES 
M. Sers Philémon, propriétaire à 

Dopelle.. 
M. Bary, propriétaire à Caïx, corn 

mune de Luzech. 
M. Sirvain, propriétaire à l'Hospita-

let. 
M. Cayla, ancien maire de Saint-

Géry. 
M. Lalo, propriétaire àCras. 
M. Matet, propriétaire à Gindou. 
M. Bénays, adjoint au maire de 

Montcuq. 
M. Mouraud, adjoint au maire de 

Pinsac. 
M. Gouygou, propriétaire à Stren-

quels. 
EXPERTS SUPPLÉANTS 

M. Deipy, propriétaire à Souillac. 
M. Sourdès, maire de Lavercan-

tière. 
M. Ayral Rémy, propriétaire à Seu-

zac, commune de Larnagol. 

Le nouveau préfet du Lot 

La politique cSu Bloc 

Il y a quelques mois, lorsque fut 
connue la nouvelle du départ de M. 
Héii-Devals, qui depuis près de 8 ans 
représentait le gouvernement de la 
République dans le Lot, une joie réelle 
éclata parmi les démocrates du dépar-
tement. 

C'est que depuis 8 ans, — exacte-
ment depuis 5 ans, — l'œuvre démo-
cratique chez nous avait subi un arrêt 
brusque et depuis 1 an, un recul très 
prononcé. 

L'apathie proverbiale, la noncha-
• lance et l'irrésolution du représentant 
de la République avaient provoqué 
tout cela. 

M. Héli-Devals était le préfet — le 
serviteur !... — d'un ou de deux hom-
mes politiques et non le préfet du 
parti républicain. 

Le gouvernement de la République 
nous en débarrassa enfin en novem-
bre dernier ! 

Ce fut M. Gélinet, préfet du Cantal, 
qui vint dans le Lot. 

Si la joie fut grande quand on connut 
le départ de l'ancien préfet, bien plus 
fort éclata la joie des républicains 
quand, fut connue la nomination de 
M. Gélinet. 

Car l'on connaissait M. Gélinet; l'on 
savait quel homme énergique il était 
et d'aucuns avaient déjà apprécié à 
leur haute valeur ses qualités d'admi-
nistrateur distingué et de républicain 
sincère. 

Durant plusieurs années, dans le 
Cantal, il avait lutté vaillamment con-
tre la pire des réactions et l'avait ter-
rassée: notre confrère Cathary en sait 
beaucoup sur ce point. 

Le parti républicain du Lot reprit 
dès lors courage ; il avait un chef : 
ses troupes se reformèrent. 

Enfin la lutte allait reprendre plus 
vive contre l'œuvre réactionnaire de 
janvier et de mai 1906 : à une politi-
que de haine, de jalousie allait succé-
der une politique de principes et d'u-
nion démocratique. 

Mais le premier élan était à peine 
donné que l'on apprenait le départ de 
M. Gélinet. 

La déception des républicains fut 
grande, et un moment, le décourage-
ment parut s'emparer de nos amis. 

Ce découragement aura été de 
courte durée et nous pouvons aujour-
d'hui rassurer le parti républicain. 

M. Chapron, notre nouveau préfet, 
a produit en effet, la meilleure im-
pression sur tous les hommes politi-
ques républicains qu'il a déjà reçus. 

Les représentants de la presse ra-
dicale ont eu de leur côté, avant-hier, 
un long entretien avec le successeur 
de M. Gélinet. 

De cette entrevue ils ont emporté 
l'impression la plus réconfortante. 

Il y a enfin quelque chose de chan-
gé à la Préfecture : il y a un chef, un 
chef aimable, courtois pour les ad-
versaires, mais un chef qui entend 
travailler avec fermeté au triomphe 
du parti républicain. 

M. Chapron dont l'activité adminis-
trative et politique fut si féconde dans 
le Pas-de-Calais veut poursuivre 
dans le Lot l'œuvre démocratique. 

Il tient surtout à ne pas continuer 
cette mesquine politique de person-
nes qui avait été celle de M. Devais. 

Il veut faire une politique large, une 
politique de principes et ne se laisser 
dominer par aucune influence quelle 
qu'elle soit : s'il écoute les avis, il ne 
veut pas d'ordre, estimant avec raison 
qu'un préfet de la République doit 
être le serviteur de la démocratie et 
non celui d'un élu. 

Sa politique sera donc toute d'action 
et d'union, car M. Chapron veut réa-
liser dans le Lot ce qu'il a réalisé dans 
le Pas-de-Calais ; l'union de toutes les 
forces démocratiques pour les oppo-
ser à toutes les forces de la' réaction. 

Dans cette voie, il ira avec loyauté 
et confiance ; c'est dans cette voie que 
nous le suivrons : c'est la seule en 
effet qui puisse permettre au parti 
républicain de regagner le terrain 
perdu et de reprendre au sein de la 
démocratie la place que des trahisons, 
des défections, des manœuvres dé-
loyales lui ont fait perdre il y a un an. 

C'est pourquoi, tous nos amis ont 
le devoir de donner leur confiance à 
ce programme si net que M. Chapron 
a résumé ainsi dans le discours 
d'adieu qu'il adressa aux républicains 
de Calais, le 22 décembre : 

« J'ai rempli, durant mon séjour 
« parmi vous, une tâche facile et sim-
« pie. J'ai fait une politique de par-
« faite loyauté. 

« A gauche, j'ai tendu une main lar-
« gement ouverte ! A droite, j'ai mis 
« ma main dans mes poches. 

« Puis j'ai travaillé à l'Union des 
« républicains. » 

Nous le répétons : ayons confiance; 
le parti démocratique du Lot applau-
dira bientôtàdes triomphes certains. 

LOUIS BONNET. 

Prêtre Malotru 

Non content de son langage mal-
propre, le malotru de la « Défense » 
prend des airs de butor. 

Pensez donc ! Il menace du pied et 
de la main : n'avions-nous pas raison 
de dire que ses allures étaient celles 
d'un loucheben vil en rupture d'étal ? 

Mais de telles menaces sont pour la 
forme puisqu'aussi bien chacun sait 
que celui qui profère des menaces 
se garde bien de les mettre à exécu-
tion. 

Menacer c'est le fait des lâches ; 
c'est bien^celui du prêtre malotru qui 
signe T... dans la Défense. 

L. B. 

MORT DE M. OELPECH 
ANCIEN MAIRE DE CAHORS 

Vendredi soir la triste nouvelle de 
la mort de M. Delpech se répandait 
en ville et soulevait partout de vifs re-
grets. 

C'est que Cahors avait pour M. Del-
pech une grande vénération ; depuis 
plus d'un demi siècle, dans toutes les 
luttes politiques, M. Delpech prenait 
une part considérable et par sa fran-
chise, son honnêteté, sa loyauté, sa 
profonde conviction forçait le respect 
de tous. 

Il fut, on peut le dire, le fondateur 
du parti républicain à Cahors dont il 
a été depuis 1869 Conseiller munici-
pal. On connait cette belle vie : ici mê-
me, nous l'avons retracée maintes 
fois. Ancien juge au tribunal d'e com-
merce, vice-président de la commis-
sion du bureau de bienfaisance de 
Cahors, président honoraire de la 
chambre de Commerce du Lot, ancien 
maire de Cahors, M. Delpech a connu 
toute l'importance des charges et 
fonctions auxquelles un citoyen peut 
aspirer. 

En mars 1906, à la suite du renou-
vellement du Conseil municipal, M. 
Delpech qui était le chef de la liste 
républicaine, fut élu maire de Cahors. 
Malheureusement une santé chance-
lante ne permit pas au vieux républi-
cain de conserver ses hautes fonc-
tions et il les résigna deux mois 
après. 

Mais c'était suffisant pour lui : M. 
Delpech avait compris que dans cette 
élection se manifestaient entières les 
sympathies du parti républicain de 
Cahors. 

M. Delpech disparaît au moment 
où se réalise l'idée républicaine pour 
laquelle il lutta toute sa vie. 

Devant le cercueil de cet homme de 
bien nous nous inclinons très respec-
tueusement et nous adressons à la 
famille l'expression sincère de nos 
vives condoléances. 

Le Journal du Lot. 
* * * 

Les obsèques purement civiles de 
M. Delpech auront lieu dimanche à 3 
heures de l'après-midi. 

Comité radical 
Les membres du Comité radical et 

radical socialiste de l'arrondissement 
de Cahors sont convoqués pour Di-
manche 13 Janvier courant à 2 h. de 
l'aprés-midi, au siège du comité rue 
J.-F. Caviole (ancienne photographie 
Honoré). 

Ordre du jour : 
Distribution de cartes de membres 

titulaires ; 
Paiement des cotisations ; 
Affaires diverses. 
Les électeurs qui ne sont pas enco-

re inscrits au comité, et qui désirent 
en faire partie voudront bien déposer 
leur demande au siège. 

Le Président, 
Dr DARQUIER, 

Maire de Cahors. 

tin raz de marée 
Un raz de marée a ravagé les 

îles Tapah et Simalu près de Su-
matra : il y a 400 morts. 

Catastrophe 
Une dépêche de New-York assure 

qu'une centaine de mineurs ont été 
ensevelis à la suite d'un éboulement 
dans les mines de Schloss, dans l'état 
Alabama. Il n'y aucun espoir de 
sauvetage. 

En Russie 
Le conseil de guerre de Varsovie, a 

condamné à mort Mer sept terroris-
tes. 

A&ENCE FOURNICR. 

Arrondissement de Cahore 

Distinctions Honorifiques 
Par décision du ministre de la 

guerre une médaille d'argent pour le 
concours dévoué apporté à la prépa-
ration du ravitaillement a été décer-
née à MM. Guiraudies-Capdeville et 
Quercy pierre, membres du Comité de 
ravitaillement à Cahors. 

Armée 
Par décision du 9 janvier 1907, M. 

Gras, capitaine au 142e d'infanterie, 
passe au 7° (service). 

Noyée 
La malheureuse victime de l'acci-

cident que nous avons relaté dans 
notre numéro de mardi, n'a pas été 
retrouvée. 

Tout porte à croire que c'est bien la 
femme Piques qui a disparu si tragi-
quement. 

Depuis lundi soir, elle n'a pas repa-
ru à son domicile. 
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Allégro militaire Apté. 
La Colombe Wittmann 
Charles VI (fantaisie) Bonnette 
Valse Poudrée Popy 
Kraquette et Tonkinoise Michel 

Alite? Pén&lon, de 3 heures à 4 heures 

ÉTAT CIVIL SE LA VILLE DECAMORS 

Du 5 au 1% Janvier 
Naissance 

Fourastiô Juliette-Françoise, impasse 
d'Auvergne, 9. 

Publications de Mariages 
Blazy Vithal, sergent au 7° de ligne 

et Palisse Marie, s. p. . 
Selves Jules, cultivateur et Vignes 

Louise-Emilie, fille de service. 
Billières. Frédéric-Jules, cocher et 

Pauzalgues Justine, cuisinière. 
Armand Jean-Marcel, employé au 

chemin de fer et Bras Marie, cuisi-
nière. 

Bertin Michel-Marius, commis prin-
cipal dés contribution indirectes et 
Astruc Amélie-Marcelle, s. p. 

Mariage 
Calmels Joseph-Jules-Antoine-Pierre, 

charpentier et Cammas Marguerite. 

Péret Paul, ancien employé des con-
tributions indirectes, 32 ans, rue 
Brives. 

Desprat Marie, repasseuse épouse 
Pélissié, 64 ans, rue Nationale, 62. 

Bayles Henry, ancienopticien,81ans, 
rue de la Liberté, 3. 

Paris, 11 janvier, 1 h. 40 s. 

A Fougères 
La grève des cordonniers de 

Fougères continue dans le calme ; 
le nombre des rentrées est tellement 
insignifiant que les fabriquants 
doivent inviter les ouvriers qui se 
présentent à rentrer chez eux. 

Commission du budget 
La Commission du budget en-

tendra lundi M. Briand au sujet 
de la nomination du nouveau di-
recteur de l'Opéra qui sera donc 
ajournée. 

* 

Paris, 12 janvier, 9 h. 6 m. 

Légion d'honneur 
M. Viviani, ministre du Travail 

a proposé à la Chancellerie de la 
Légion d'honneur la nomination 
de M. Evrard secrétaire du Syn-
dicat des mineurs du Pas-de-Ca-
lais au grade de chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Catus 
Concours de ports gras. — C'est 

lundi prochain, 14 janvier, qu'aura lieu 
à Catus, sur l'emplacement habituel, le 
concours annuel de porcs gras organisé 
par les soins du comice agricole. 

Nous croyons savoir que malgré la 
pénurie des denrées cette réunion ne 
sera pas moins importante que les pré-
cédentes. Il paraîtrait même que les 
sujets exhibés.seront très beaux. 

Concours de vins. —- La même asso-
ciation agricole va tenir, dans la 2° 
quinzaine de janvier un grand concours 
de vins blancs et rouges entre les viti-
culteurs du canton et des communes 
limitrophes. Le délai d'inscription se 
termine le 15 courant. 

Des prix en espèces, des médulles ou 
diplômes seront décernés auxkuréats 
ie 6 février prochain à 10 he\res du 
matin à l'hôtel de ville de Citus en 
séance plénière. M. Vaysse, secrétaire 
du comice est chargé de recevor les 
inscriptions. 

Cassagnes 
Conférence — Cours d'adultes.Lus 

cours d'adultes sont ouverts et ont lieu, 
comme tous l'es ans, à l'école des filles, 
le dimanche de 3 à 4 heures. 

iv otre infatigable institutrice a profité 
de cette occasion pour organiser quel-
ques conférences et pour cela s'est assu-
ré le concours de plusieurs personnes 
dévouées à la cause laïque et apparte-
nant d'ailleurs à l'enseignement. 

C'est ainsi que nous sommes heureux 
d'annoncer pour dimanche 20 courant 
à deux heures du soir, une intéres-
sante causerie faite par M. Vayssières 
directeur du cours complémentaire de 
Puy-l'Evêque. 

M. Vayssières traitera : De la taille de 
| la vigne et du prunier. 
| Nous engageons vivement tous 1103 

braves paysans à assister à cet entre-
tient qui ne pourra leur apprendre que 
des choses bonnes et utiles. La soirée sa 
terminera par une audition de phono-
graphe. 

Nous fixerons la date des autres entre-
tiens en temps opportun. 

Catus. — M. Soulié, vétérinaire à Ca-
tus, a fait le 4 janvier à l'écoie primaire 
une conférence du pius grand intérêt, sur 
les maladies contagieuses des animaux 
transmissibies à l'homme. 

Lauzès. — La foire a été importante. 
Espère. — MM. Berguos et Martin, ont 

été nommés délégués de h. commission ad-
ministrative du bureau de bienfaisance. 

Luzech. — M. Lauriac est nommé rece-
veur de l'enregistrement à Luzech. 

Montcuq. — Belle soirée dimanche der-
nier à l'école des jeunes les où une re-
présentation a été donnée par les élèves. 

Arrondissement de Figeac 

Cercle d'Action Républicaine 
La formation d'un Cercle d'Action dé-

mocratique et sociale se faisait réelle-
ment sentir dans notre arrondissement. 

Depuis longtemps, les républicains dé-
sireux d'une union plus étroite, avaient 
manifesté l'intention d'organiser un cer-
cle politique. 

MM. Loubet, Longpuech, Pezot, La-
combe et Baduel ont pris l'initiative de 
cette organisation, qui d'ici peu sera un 
fait acquis. 

Les républicains ne sauraient trop re-
mercier et féliciter les organisateurs. 

Voici l'appel adressé par ceux-ci aux 
démocrates de l'arrondissement de Fi-
geac. 

Monsieur, 
Après l'éclatante victoire remportée 

dans toute la France et tout particuliè-
rement dans notre arrondissement, aux 
dernières élections, par l'Union des 
partis de Gauche, nous estimons qu'il 
est de notre devoir de vous inviter à 
former un groupement qui, tout en res-
serrant les liens d'une fraternelle soli-
darité sociale, rendra plus amicales et 
plus fréquentes les relations entre ci-
toyens animés de mêmes sentiments et 
désireux de voir se réaliser enfin le 
programme des Réformes démocrati-
ques et sociales. 

C'est dans ce but que nous vous prions 
d'assister à la réunion qui aura lieu 
dans une des salles de la Mairie le 
Jeudi 17 janvier courant, à 8 heures 
du soir. 

Nous comptons sur votre dévouement 
aux institutions en vigueur et sur votre 
attachement aux intérêts de notre cité, 
toujours â l'avant-garde de l'armée ré-
publicaine, pour apporter à la formation 
du Cercle d'Action démocratique et 
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Oarayac 
Contributions directes. - Fs con-

tribuables vont recevoir sous peu les 
avertissemejts relatifs à leurs fntribu-
tions pour W"1 ■ , 

Ceux de l'arayac constateront avec 
, \

 R0U
5 n'en doutons pas, pe grà-

P« an Watiae de répartement adopté 
Sr le Con*'il d'arrondissement de Fi-

leur! contribution perwnnelle-
fiiobïlière à subi une forte afgmenta-
tl0

c
f
i
'
aue

lqiies-uns d'entre eus n'étaient 
ms satisfit» de ce cadeau du nouvel an, Su serait en droit de leui tfre qu'ils 
ont le caractère bien mal fit. 

Ayn&c 1 

11 paraît depuis quelqu temps dans 
la Défense des articles, a«si bôies que 
méchant», signés tantôt Xj'*ntôt Y ou Z, 
et qui surtout consacrent res bien le ri-
dicule de leur auteur, qui st toujours le 
même, quoique il change| pseudonyme 
toutes les fois. . 

A la première pincée ue me donna 
ce fameux anonyme,je cf tout d'abord 
avoir à faire à un «intellctuel » et j en 
étais très flatté; niais i déception, je 
m'aperçois ainsi que mtf ami Cadier-
gues, que nous n'avons

f
iffaire qu'à un 

imbécile. , . i 
Dimanche dernier, cejpauvre déshé-

rité de la nature nousianonçait avec 
une ironie fb peu amèiV'qu; M. Bécays, 
comme surprise du jouve. an, devait 
faire bénéficier les blocads d'Aynac 
d'une graide partie du millird des con-
grégations et du traitement enlevé aux 
curés. Cadiergues et moi, sdou ce fa-
meux repM'ter,étioBS désigné pour faire 
la distribution. 

Tout nous porte à croire me le cor-
respondant de la Défense a ces raisons 
majeures pour regretter le nilliard des 
congrégations ou le traitemeit, des cu-
rés, car d'après la critique on peut être 
fixé sur l'identité de celui quila dirige. 

Ce n'est pas je l'espère bien,monsieur 
le curé, car il nous a juré n'avoir jamais 
écrit dans aucun journal et je ne veux 
pas douter de sa sincérité. 

J'aime cependant à creire que ce n'est 
pas non plus monsieur l'abbé, car mal-
gré que les articles de la Défense soient 
d'une banal/té excessive, je ne le crois 
pas assez savant pour en être l'auteur. 
Qui est-ce donc? Peu nous importe! 
mais il aurait mieux valu que celui qui 
a signé % achevât le mot, cai Zéro eut 
été son trai nom. 

Je féru' aussi remarquer à uloriquet 
moderie que sa raillerie se retourne 
contrelui-même, puisque si mtre sur-
prise « manqué le train, il en et parfois 
qui arivent justp à temps et ;e ratent 
pas 1er adresse. 

Qui ce Monsieur sache bieique les 
bloca'ds d'Aynac ne dèmanduc rien. 
S'ils sont mi:>érables comme il le dit, 
ils sivent se contenter du peu qu'ils ont 
tands qu'il est parfois de,s individus 
qui ancore tout gavés d'or s'égosillent â 
crier famine. 

"Vit-on jamais d'appétit plus vorace ! 
G4.LY. 

Nomination. — Nous somnes heu-
reux d'apprendre à nos lecteirs, que 
M.Ribeyroles Léon,est nommepardéci-
sion préfectorale, membre du bureau 
de bienfaisance, en remplacement de 
Balbarie Jean-Pierre. 

M. Ribeyroles est un citoyen dévoué 
et un sincère républicain. Nos pas cha-
leureuses félicitations. 

Galviac 
Quelques mots d'un paysamémo-

crate. — Le nouveau ministre jemen-
ceau et ses déclarations énergifjes ont 
produit une.excellente impressfi dans 
nos campagnes. 

Deux ministres surtout ont! trou-
ver des accents qui nous sont liés au 
cœur: MM. Briand et Viviani Nous 
comptons sur le premier pour fais exé-

cuter intégralement la loi de la Sépara-
tion des Eglises et de l'Etat et sur le 
second pour faire triompher- lesjust.es 
revendications des ouvriers et des tra-
vailleurs. 

M. Viviani a dit dan« son beau dis-
cours que la République ne devait pas 
être seulement « l'expression politique » 
de la démocratie mais encore son « ex-
pression sociale ». Ii a ajouté que l'ou-
vrier et le paysan devaient trouver eu 
elie leurs satisfactions morales et leurs 
satisfaction* matérielles. Si j'ai souli-
gné le mat paysan c'est parce qu'il me 
semble qu'on nous oublie un peu, là-
haut, au Parlement et qu'il serait temps 
qu'on pensât enfin à nous'. 

Dans les années de sécheresse comme 
celle qui vient de s'écouler, le travail-
leur agricole est réellement à plaindre : 
il travaille beaucoup, trime et verse ses 
sueurs pour récolter peu. Malgré cela 
les impôts sont là qui le frappent et 
augmentent au lieu de diminuer, 

Notre nouveau député, l'honorable 
M. Bécays,- -nous a dit, durant la période 
électorale qu'il y avait un remède à 
cette situaùon et que ce remède était 
l'impôt sur le revenu Je le crois com-
me lui, mais vraiment on n'a pas l'air 
de se presser bien vite, pour faire 
triompher cette réforme qui ramènera 
un peu plus de justice et de bien être 
dans nos campagnes. 

La main-d'œuvre devient de plus en 
plus coûteuse ce qui serait un bien si le 
petit propriétaire éiait moins écrasé de 
charges de tout genre. Car lorsque l'ou-
vrier.agricole est bien payé, il est plu* 
heureux et reste à la campagne. Mal-
heureusement, nous napouvons donner 
les salaires qu'on nous demande quel-
quefois, parce que les revenus du sol 
sont insuffisants, malgré tous nos ef-
forts et tout notre travail. 

Jusqu'ici les jouissances de la civili-
sation n'ont guère appartenu qu'aux 
bourgeois et aux riches. Les ouvriers 
des viiles commencent à obtenir leur 
part : que nos représentants s'agitent 
et parlent pour , que les travailleurs 
agricoles y participent également et ne 
restent pas toujours les éternels déshé-
rités de la fortune et du sort. 

Cornac 
A la poste. — Nous apprenons le 

changement de M. Salgues, ie sympathi-
que facteur de notre commune ; son dé-
vouement, son exquise afiabilité, et son 
zèle lui avaient attiré l'estime de tous. 

Tout en félicitant cet excellent fonc-
tionnaire de son avancement, nous 
croyons devoir nous faire l'interprète 
de ses amis en lui disant combien son 
départ sera regretté. 

Figeac. — M.Roux a été élu membre de 
la société de secours mutuels l'Union figea-
coise. 

— Un vol d'un porte-monnaie a été com-
mis. 

Lit•er■non-, — La foire a été belle. 
St Céré. — Un concours agricole aura 

lieu le 22 janvier. 
Cajarc. — M. Granot a été nommé 

délégué du bureau de bienfaisance. 
Cornac. — Les électeurs sont convoqués 

le27 janvier pour l'élection d'un conseiller 
municipal. 

Arrondissement de 

Vayrac 
Réunion. — La Société de Secours 

Mutuels s'est réunie en assemblée géné-
rale au lieu ordinaire de ses séances, le 
jeudi 10 courant à 8 heures du soir sous 
la présidence de M. de Spriet, vice-prési-
dent. 

La séance ouverte, M. le Président 
informe l'assemblée qu'elle doit désigner 
l'un de ses membres pour faire partie 
de la Commission Cantonale d'assisian-
ce aux Vieillards et que son président 
pressenti à ce sujet serait tout heureux 
d'être choisi comme délégué. 

L'élection a eu lieu au scrutin secret 
et a donné les résultats suivants : 

Votants 52. — Majorité absolue, 27. 
Ont obtenu : 
M. le Docteur Mézard 31 voix. 
M. Dubousquet, président, 20 voix. 
M. Chambon, pharmacien, 1 voix. 

Gourdon. —• Le nommé Caminade pé-
cheur, s'est noyé àMareuil. 

URSULE MIROIIT 
Par H. DE BALZAC 

PREMIERE PARTIE 

LES HERITIERS ALARMES 

— Ce petit a quatre-vingt-trois ms, 
reprit l'abbé Chaperon en souriant.Ma 
chère dame, ayez un peu de chrité 
chrétienne ; ne le blessez pas, il ieut 
vous être utile de plus d'une manièr. 

— Et comment ? 
— Mais il a un ange auprès de lui la 

plus céleste jeune fille. 
— Oui, cette petite Ursule... Eh bin, 

après ? 
Le pauvre curé n'osa poursuivre sn 

entendant cet « Eh bien, après ? » d<Qt 
la sécheresse et l'àpreté tranchaient de-
vance la proposition qu'il vouljt 
faire.. 

— Je crois le docteur Minoret puis-
samment riche... 

— Tant mieux pour lui. 
— Vous avez déjà très indirectement 

causé les malheurs actuels de votre m 
en ne lui donnant pas de carrière ; pre. 
nez garde à l'avenir ! dit sévèrement fl 
curé. Dois-je annoncer votre visite à 

votre voisin ? 
— Mais pourquoi, sachant que j'ai 

besoin de lui, ne viendrait-il pas ? 
— Ah ! madame, en allant chez lui, 

vous payerez trois pour cent, et, s'il vient 
chez vous, vous payerez cinq, dit le cu-
ré, qui trouva cette belle raison afin de 
décider la vieille dame. Et, si vous étiez 
forcée de vendre votre ferme par Dionis 
le notaire, par le greffier Massin, qui 
vous refuseraient des fonds en espérant 
profiter de votre désastre, vous perdriez 
la moitié de la valeur des Bordières. Je 
n'ai pas la moindre influence sur des 
Dionis, des Massin, des Levrault, les 
gens riches du pays qui convoitent 
votre ferme et savent votre fils en 
prison. 

— Us le savent ? ils le savent ? s'é-
cria-t-elle en levant les bras. Oh ! mon 
pauvre curé, vous avez laissé refroidir 
votre café... Tiennette ! Tiennetta 1 

Tiennette, une vieille Bretonne à 
casaquin et à bonnet breton, âgée 
de soixante ans, entrs lestement et 
prit, pour le faire chauffer, le café du 
curé. 

— Soyez paisible, monsieur le rec-
teur, dit-elle en voyant que le curé 
vouiait boire;je le mettrai dans la 
bain-marie, il ne deviendra point mau-
vais. 

— Eh bien, reprit le curé de sa voix 
insinuante, j'irai prévenir M. le doc-
teur de votre visite, et vous viendrez. 

— I! y a eu 8 naissances et 1 décès du 
15 au 31 Décembre. 

— Le nommé Pons a été arrêté etécroué 
pour vagabondage. 

Vayrac. — M. Laquièze ». été élu mera-
b. e de la Commission du bureau de bien-

sins 

Patrie 
Il était à sa forge, suant. 
Lés quelques instants qu'il faut au fer 

pour blanchir sous les charbons ardents, 
me permirent d'écouter de sa bouche de 
travailleur les paroles suivantes : 

J'aime ma patrie I 
Je l'aime autant qu'un enfant peut ai-

mer sa. mère ! 
Je l'aime, comme le paysan aime le 

petit lspin de terre qui le fait vivre 1 
Je l'aime, comme un ouvrier qui a pei-

né toute une existence, peut aimer la 
petite maisonnette, qu'un long et dur la-
beur lui a donné en récompense ! 

J'aime ma patrie, comme le malheu-
reux qui ne possède rien, doit aimer les 
lieux qui l'ont vu naître, le petit village 
qui l'a vu grandir, et la chaumière où 
il a tant souffert de misère ! 

Ma patrie, je l'aime comme le misé-
reux aime se reporter en arrière, pour 
ss rappeler qu'autrefois il s'en allait à 
l'école avec des camarades, qu'il ne lui 
est plus permis de tutoyer, depuis que 
la société n'autorise plus ces sortes de 
hasards quànd les enfants sont devenus 
des hommes ! 

Mais qu'importe ceci, continua-t-il ! 
J'aime ma patrie, comme le ruisseau 

aime la rivière qui l'entraîne, je t'aime 
comme la rivière aime ie fleuve qui 
l'emporte, je t'aime comme la mer im-
mense aime les fleuves qu'elle confond ! 

Je l'aime ma pairie ; mais je ne l'ai-
me pas à la façon du petit monsieur 
bien choyé par de gros émoluments,, 
qui ose dire à ceux qu'aucune protection 
ou infirmité ne met à t'abri de payer la 
dette à la patrie : 

« S'il y a une guerre, vous partirez 
vous tous défendre une patrie dont vous 
ne possédez pas une parcelle, et moi qui 
possède dans cette patrie, un emploi à 
ne rien faire sinon a passer au guichet 
toutes les fins de mois, je resterai à Fu-
mel, n'ayant d'autre danger à courir 
que celui de brûler avec ma cigarette, le 
journal sur lequel je lirai les hauts faits 
de ceux qui seront partis défendre mon 
'bien être ! » 

Et sortant de sa forge le fer chauffé à 
blanc, il conclut en disant, qu'il ne don-
nait pas au mot patrie, la même signifi-
cation que le petit monsieur bien rétri-
bué. 

Certes, je le crois bien ! 
CLAIRETTE 

Gimetièse 
A partir du 15 janvier, la section P du 

cimetière sera soumise au renouvelle-
lement décennal. Cette section est celle 
qui se trouve à droite en entrant ; elle 
est bornée par le mur de ronde et la sé-
rie des caveaux A. Escande, Deîfariel, 
Marnié, etc. 

Les personnes qui ont des membres de 
leur famille inhumés dans le terrain 
commun de cette section sont priées de 
faire connaître leurs intentions, soit 
pour des locations, des achats de ter-
rain, ou la libre disposition des objets 
funéraires. 

Pour tous les renseignements s'adres-
ser au bureau de police. 

Théâtre 
Dans un de nos précédents numéros 

nous avions annoncé l'arrivée prochaine 
du théâtre Gacnel. 

Cet important établissement dont le 
succès à Àgen a été énorme, est arrivé 
hier samedi et se propose de nous don-
ner une série de représentations. 

Nul doute que la valeur des artistes 
dont la direction s'est assurée le con-
cours et sur lesquels on dit le plus grand 
bien, ne fasse accourir le public Fume-
lois si avide de ce genre de spectacle ; 
d'un autre côté, nous sommes persuadés 
que les applaudissements montreront 
aux artistes combien ils sont goûtés du 
public et les encouragera, la recette 
aidant, à nous faire passer d'agréables 
soirées. 

Les débuts sont annoncés pour mardi 
prochain. 

La vieille mère ne céda qu'après une 
| heure de discussion, pendant laquelle 
j la curé fut obligé de répéter dix fois ses 
! arguments. Et encore Laitière Kerga-

rouet ne fut-elle vaincue que par ces 
, derniers mots : « Savinien irait ! » 
! — Il vaut mieux alors que ce soit 
; moi, dit-elle. 

Neuf heures sonnaient quand la peti-
te porte ménagée dans la grande se fer-
mait sur le curé, qui sonna vivement à 
la grille du docteur. L'abbé Chaperon 
tomba de Tiennette en Bougival, car la 
vieille nourrice lui dit : « Vous venez 
bien tard, monsieur le curé ! » comme 
l'autre lui avait dit : « Pourquoi quit-
tez-vous sitôt madame, quand elle a du 

! chagrin ? » 
Le curé trouva nombreuse compagnie 

: dans le salon vert et brun du docteur ; 
car Dionis était allé rassurer les héri-

; tiers en passant chez Massin pour 
lui répéter les paroles de leur oncle. 

— Ursule, dit-il, a, je crois, un amour 
; au cœur qui ne lui donnera que peine et 

souci ; elle paraît romanesque (l'excas-
; sive sensibilité s'appelle'ainsi chez les 
: notaires), et nous la verrons longtemps 

fille. Ainsi, pas de défiance : soyez àiiX 
S petits soins avec elle, et soyez les servi* 
| teurs de votre oncle, car ilest plus finque 
j cent Goupiis, ajouta le notaire, sans 
' savoir que Goupil est la corruption du 
; mot vulpes, renard. 
| Donc, mesdames Massin et Crémière, 

Chronique ' agricole 
La production du froment, du sdgle et 

du mèteil en 1906 
Le ministère de l'Agriculture vient 

de publier l'état de la récolte du fro-
ment, ^u seigle et du méteil. C'est 
un relevé des rapports des professeurs 
dé partementaux d'agriculture dressés 

•après les premiers battages. 
La situation s'établirait de la façon 

suivante: 
Hectolitres Quintaux 

Blé . 114.432.501 89.010.495 
Méteil.. 2.444.149 1.819.4GJ3 
Seigle.. 18.005.608 13.077.632 
En ce qui concerne le blé, la pro-

duction se répartit ainsi: 
Région du Nord'-Oûést comprenant 

les départements du Finistère, Côtes-
du-Nord, Morbihan, Ile-et-Vilaine, 
Manche, Calvados, Orne, Mayenne, 
Sarthe ; 708.050 hectares ensemen-
cés ont donné 12 millions 097.571 
hectolitres, pesant 9.415.673 quin-
taux métriques. 

Région du Nord (Nord, Pas-de-Ca-
lais, Somme, Seine-Inférieure, Oise, 
Eure, Eure-et-Loir, Seine-et-Oise, 
Aisne, Seine-et-Marne); Surfaces ense 
mencées, 1.155.921 hectares; produc-
tion 30 millions 363.049 hectolitres, pe-
sant23.441.937 quintaux métriques. 

Région du Nord-Est (Ardennes, 
Marne, Aube, Haute-Marne, Meuse, 
Meurthe-et-Moselle, Vosges, Terri-
toire deBelfort) ;surfaces ensemen-
cées 517,774 hectares production 
10.420 224 hectolitres pesant 7 mil-
lions 960 893 quintaux métriques. 

Région de l'Ouest (Loire-Inférieure, 
Maine-et-Loire, Indre-et-Loire, Ven-
dée, Charente-Inférieure, Charente, 
Deux-Sèvres, Vienne, Haute-Vien-
ne) : surfacesensemencées, 1.049 598 
hectares, production 16.695.073 hec-
tolitres, pesant 13.219.478 quintaux 
métriques. 

Région du Centre (Loir-et-Cher, 
Loiret, Yonne, Indre, Cher, Nièvre, 
Creuse, Allier, Puy-de-Dôme) : sur-
faces ensemencées, 792.142 hectares, 
production 13.493,123 hectolitres pe-
sant 10.496.085 quintaux métriques. 

Région del'Est(Côtes-d'Or, Haute 
Saône, Doubs, Jura, Saône-et-Loire, 
Loire, Rhône, Ain, Haute-Savoie, 
Savoie, Isère): surfacesensemencées, 
715.915 hectares; production 11 mil-
lions 927.497 hectolitres, pesant 
9 220.626 quintaux métriques. 

Région du Sud Ouest (Gironde, 
Dordogne, Lot-et-Garonne, Landes, 
Gers, Basses-Pyrénées, Hautes Pyré-
nées, Haute-Garonne, Arriège) : sur-
faces ensemencées, 7u8.900 hectares ; 
production 9.407.937 hectolitres, pe-
sant 7.450.702 quintaux métriques. 

Région du Sud (Corrèze, Cantal, 
Lot, Aveyron, Lozère, Tarn- et-Garon-
ne, Tarn, Hérault, Aude, Pyrénées-
Orientales) : surfaces ensemencées 
429.112 hectares ; production 5 mil-
lions355.235 hectolitres, pesant 4mil-
lions 216.236 quintaux métriques. 

Sud-Est (Haute-Loire. Ardèche, 
Drôme, Gard, Vaucluse, Basses-Al-
pes, Hautes-Alpes, Bouches-du-Rhô-
ne, Var, Alpes-Maritimes) : surfaces 
ensemencées, 38^.884 hectares pro-
duction 4.544.392 hectolitres, pesant 
3.489.483 quintanx métriques. 

SUPE 

A v: 
POUR CAUSE D'ACHAT D'AUTOMOBILE 

un COUPÉ 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser au Bureau du Journal, 

LA PREUVE 
Avesnes s/ Helpe (Nord), 24 
Janvier 05. — " L'Bmulsion 
Scott a rendu la vie à mes 
deux enfants ; l'aîné était 
maigre, pâle, fiévreux ; il a 
maintenant bonne mine et 

jljpS: mange avec appétit. Le cadet, 
atteint de rachitisme, avait les 

» jambes fortement arquées et, 
sur le conseil d'un Docteur 
Spécialiste très connu, je lui 

Bugsno lorette ' donnai aussi de l'Emulsion 
Scott qui, tout en fortifiant ses petites jambes, les a parfaitement 
redressées ". Lorette, 24, Avenue du Pont-Rouge. 

LE POURQUOI 
Cet éminent Docteur reconnaissant que l'Emulsion Scott seule est faite 
de l'huile de foie de morue de Norvège la plus pure, reconnaissant 
aussi la perfection du procédé spécial de fabrication de 

" 9 

Paul Lorette 

fît comprendre aux parents qu'il valait mieux payer légèrement plus cher 
pour obtenir le vrai remède et assurer à leurs enfants une guéiïson rapide 
et radicale. C'était un bon conseil, suivez-le donc aussi et réclamez bien 
le flacon Scott avec sa marque de fabrique "le Pêcheur et la morue". 
Prix unique en toutes pharmacies: 4fr. 50 le flacon, 2 fr. 50 le demi. 
Echantillon envoyé franco contre 0.50 de timbres adressés à l'EMTJLSION 
SCOTT (Deïouche et Cie) 356, rue St-Honoré, PARIS. 

FiflttBGNB 

La Méthode " CLAVERÏE " de Paris 
Est seule universellement adoptés 

pour le soulagement et la 
Guérison da la Hernie 

La herniaéquivaut à un véritable sup-
plice. Aussi les malheureux blessés, en 
proie aux plus poignantes angoisses, 
s'abandonnent-ils souvent à de faux 
praticiens qui leur infligent des remèdes 
cent fois pires que le mal et suscepti-
bles de mettre leur existence même en 
danger. 

Une seule méthode présente des ga-
ranties infaillibles : c'est la méthode de 
M. CLAVERIE de Paris, dont les ban-
dages pneumatiques imperméables et 
sans ressort sont aujourd'hui admis et 
consacrés par la Faculté et par l'expé-
rience universelle. 

Ces merveilleux appareils, appliqués 
par l'inventeur lui-même ont l'incompa-
rable privilège de procurer aux blessés 
un soulagement immédiat et permettent 
à ceux qui les portent de vaquer libre-
ment à leurs travauxouà leurs plaisirs. 

C'est pourquoi nous conseillons vive-
ment à nos lecteurs de profiter du pas-
sage de réminent spécialiste qui se tien-
dra à la disposition des malades de 9 h. 
à 5 h. à : 

Gourdon, Lundi 14 janvier, Hôtel de 
l'Ecu de France. 

Figeac, Mardi 15 janvier, Hôtel des 
Voyageurs-Villa. 

CAHORS, Mercredi 16 janvier, Hôtel 
des Ambassadeurs. 

A. ¥EMÏ>RE 

IJMÂTÉRSIL DECAL'VILLE 
en parfait ét&t 

comprenant voie de 0 m 50, courbes et 
croisements, et vagonnets 

S'adresser au bureau du Journal 

UU MONSIEUR 

leurs maris, le maître de.poste et Désiré 
. formaient, avec le médecin de Nemours ] 

et Bongrand, une assemblée inaccoutu-
; mée et turbulente chez le docteur. L'ab- -

bâ Chaperon entendit en entrant les 
' sons du piano. La pauvre Ursule ache- 1 

vait la symphonie eu la de Beethoven, i 
Avec la ruse permise à l'innocence, l'en- i 
faut, que son parrain avait éclairée et 
à qui les héritiers déplaisaient, choisit 
cette musique grandiose et qui doit être 

| étudiée pour être comprise, afin de dé- i 
goûter ces femmes de leur envie. Plus j 
la musique est belle, moinslesignorants 

\ la goûtent. Aussi, quand la porte s'ou- • 
1 vrit et que l'abbé Chaperon montra sa i 
ï tête vénérable : 

— Ah 1 voilà monsieur le curé ! s'ériè- ! 
rent les héritiers, heureux de se lever 
tous et de mettre un terme à leur sup-
plice. \ 

L'exclamation trouva un écho à la 
table de jeu, oû Bongrand, le médecin 
de Nemours et le vieillard étaient vie- I 
tirnes de l'outrecuidance avec laquelle 

: le percepteur, pour plaire à son grand- < 
oncle, avait proposé de faire le quatriè- j 
me au whist. Ursule quitta lo forte.. Le S 
docteur se leva comme pour saluer le 
curé, mais bien pour arrêter la partie. j 
Après de grands compliments adres- ! 
sés à leur oncle sur le talent de sa ; 
filleule, les héritiers tirèrent leur ré- | 
vérance. 

| — Bonsoir, mes amis s'écria le doc- '' 

offre gratui-
tement de faire 

connaître à tons ceux qui sont atteints d'nne 
maladie de la peau, dartres, eczémas, boa-
toas, démangeaisons, bronchites chroniques 
maladies de la poitrine, de l'estomac et de ia 
vessie, de rhumatismes, on moyen infailli-
ble de se guérir premptement, ainsi qa'il la 
été radicalement lui-même, après avoir 
souffert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dons on appréciera le 
bat humanitaire, est ia conséquence d'nn 
vœs. 

Ecrire par lettre on carte-restante, à M. 
Vincent 8, place Victor-Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco- par courrier 
et enverra les indications demandées. 

teur quand la grille retentit. 
— Ah ! voilà ce qui coûte si cher ? dit 

madame Crémière à madame Massin 
quand elles furent à quelques pas. 

— Dieu me garde de donner de l'ar-
gent pour que ma petite Aline me fasse 
des charivaris pareils dans la maison 1 
répondit madame Massin. 

— Elle dit que c'est de Bethovan, qui 
passe cependant pour un grand musi-
cien, dit le receveur ; il a de la répu-
tation. 

— Ma foi ! ce ne sera pas à Nemours, 
reprit madame Crémière, et il est bien 
nommé Bête à vent. 

— Je crois que notre oncle l'a fait ex-
près pour que nous n'y revenions plus, 
Massin ; car il a cligné des yeux en dit 
montrant le volume vert à sa petite mi-
jaurée. 

—- Si c'est avec ce carillon-là qu'ils 
s'amusent, reprit le maître de poste, ils 
font bien de rester entre eux. 

— Il faut que M. le juge de paix aime 
bien à jouer, pour entendre ces sonacles, 
dit madame Crémière. 

— Je ne saurai jamais jouer devant 
despersonnesquine comprennent pas la 
musique, dit Ursule en venant s'asseoir 
auprèi ce la table de jeu. 

— Les sentiments chez les personnes 
richement organisées, ne peuvent se 
développer que dans une sphère amie 
dit le curé de Nemours. De même que 
le prêtre ne saurait bénir ea présence 

Paris, le 11 janvier, 
Le marché ferme au début, est devenu 

lourd en séance sur une nouvelle ten-
sion de la situation monétaire. La liqui-
dation à Londres a rencontré quelques 
difficultés par suite de la cherté des re-
ports. 

La Rente Française fléchit à 95,47. 
Les fonds russes continuent^baisser : 

le 5 0/0 nouveau finit à 87,75 ; le 3 0/0 
1891 à 64 ; le 1896 à 62,60 et le Conso-
idé 77,05 ; l'Extérieure est de 94,52 ; la 
Portugais à 70,05 ;l'ltalien à 101,40 et 
le Turc à 95,20. 

Les Etablissements de Crédit se tas-
sent légèrement : le Crédit Lyonnais à 
1232 ; le Crédit Foncier à 690 ; le Comp-
toir d'Fscompte à 708 ; ; la Banque de 
Paris à 1572 et la Société Générale à 
665. 

Les Chemins français sont plutôt 
lourds : le Lyon à 1310 ; le Nord à 1760 ; 
l'Orléans à 1364 et l'Ouest à 840. 

La Capillitas est toujours recherchée 
a 79 fr. 

La The " Mello Brazilian Rubert 0° " 
dont les actions vont être, prochaine-
ment introduites sur notre marché ex-
ploitée au Brésil avecun personnelfixede 
1300 ouvriers bien acclimatés une plan-
tion régulière en plein rapport, de 
360.000 arbres indépendamment d'une 
réserve de 280.000 hectares situé3 en 
plein cœur de la région caoutchoutière. 
Elle disposé de tout un matériel consi-
dérable, vapeurs, transports, bacs, "wa-
gonnets, etc. 

Atelier de Tapisserie 

TAPISSIER 
EX-OUVRIER DE M. CAPMAS 

11, Rue Saint-Urcisse, CAHORS 

Vente et pose de papiers peints. -— 
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges en tous 
genres. — Confection de rideaux. 
Cordage de laine, crin, étoupe, etc. 

TRAVAIL SOIGNÉ 
PRIX MODÉRÊl 

du mauvais esprit, que le châtaignier 
meurt dans une terre grasse^ un musi-
cien de génie éprouve une défaite inté-
térieure quand il est entouré d'igno-
rants. Dans les arts, nous devons rece-
voir des âmes qui servent de milieu 
à notre âme, autant de force que nous 
leur en communiquons. Cet axiome qui 
régit les affections humaines, a dicté 
les proverbes : « Il faut hurler avec les 
loups ; — Qui se ressemble s'assemble.» 
Mais la souffrance que vous devez avoir 
éprouvée n'atteint que les natures ten-
dres et délicates. 

-- Aussi, mes amis, dit le docteur, 
une chose qui ue ferait que de la peine 
à une femme pourrait-elle tuer ma peti-
te Ursule. Ah ! quand je ne serai plus, 
élevez entre eette chère fleur et le mon-
de cette haie protectrice dont parlent les 
vers de Catulle : Ut flos, etc. 

— Ces dames ont été cependant bien 
flatteuses pour vous, Ursule, dit le juge 
de paix en souriant. 

— Grossièrement flatteuses, fit ob-
server le médecin de Nemours. 

— J'ai toujours remarqué de la 
grossièreté dans les flatteries de com-
mande, répondit le vieux Minoret. Et 
pourquoi ? 

— Une pensée vraie porte avec elle sa 
finesse, dit l'abbé. 

(A suivre) 



iibiiograpme 
Le numéro da Mon Dimanche qui paraît 

cette semaine renferme, en ses vingt pages 
57 illustrations et 55articles. C'est la plus 
parfaite des revues de famille. Elle con-
vient à tous et à tontes et peut être laissée 
sans danger entre toutes les mains, Mon 
Dimanche est en vente partout chaque ven-
dredi au prix modique de 10 centimes. 
Demandez-en un numéro spécimen, gratis 
et franco à l'administration, 4, rue delà 
Vrillière, Paris 1er. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — 
Sommaire de ia 1780e livraisoa (12 janvier 
1907). 

La Sorcière du Vésuve, par Gustave 
et Georges Toudouze. — Les bienfaits de 
la chimie. — Glaces et épaves flottantes, 
par Miss Chief. — Les mensonges involon-
taires, par Pierre de Mériel. — L'enfant 
aux fourrures, par Adrien Remacle. — 
Sainte-Hélène, par H. Norval. 

Abonnements France : Un an, 20 fr. 
Six mois, 10fr. Union postale : Un su, 22 
fr. six mois 11 fr. Le numéro 40 centimes. 

Hachette et G", bouievard St-Germaiu, 
79, Paris. 

E B0H-JOUES AL 
et Rédaction, 26 rue 

— Sommaire du 13 Jan-
Administration 

Racine, Paris, 6°. 
vier 1907. 

Léon Berthant : Le Pilote n° 10. — 
Pontsevrez : L'enjeu du bonheur. — Ca-
mille Flammarion : Science et progrès. — 
Léopold Sabot : Une histoire de revenant. 
— Paul Féval : Chasse aux traîtres. — Va-
riétés : la Mode, le Théâtre, les Sciences, 
les Sports, Arts mondains, Actualités, etc. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie ; 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, nnion postale : six mois 10 fr., 
un an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans tour 
les bureaux de posta. 

LA, NATURE. Revue des sciences et de 
leurs applications aux Arts et à l'Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré, 
Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire da 
ne 1755, du 12 Janvier 1907. 

Le chemin de fer du Dahomey et ie Haut 
Niger, D. B. — Comment on dresse une 
carte marine, par A Sauvaire Jourdan. — 
Les Métaux en 1907, par P. Sallior. — 
Fabrication industrielle des pilules, par 
Jacques Boyer. — Le musée d'ethnogra-
phie du Trocadôro, par J. P. Laffitte. — 
Les travaux gigantesques de Neweastle, 
par V. Forbin. — Concours international 
des pompiers à Milan, par J.B. — L'acous-
tique des salles pour la voix parlée, par 
J. L. — Académie des sciences ; séances du 
31 décembre 1906 et du 7 janvier 1907, par 
Ch. de VilledeuiL — Baromètre enregis-
treur de MM. Chauvin et Arnoux, par J. 
Laffargue. 

Ce numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologi-
que de la semaine. 

Etudes de Me EYRAL, avoué à 
Rodez, place d'Armes, n° 6. 

Et de M'PONDE VEA UX, avoué 
à Lyon, 7, rue Neuve. 

Chemin de fer d'Orléans 

VENTE JUD1CI41 
à suite de surenchère 

Au Palais de Justice de Rodez 
jAveyron), 

Le dix-sept Janvier mil neuf 
cent sept, à deux heures précises 
de l'après-midi, 

D'IMPORTANTS IMMEUBLES 
Situés dans la ville de Rodez, 

quartier de Camonil, comprenant 
de vastes corps de bâtiments à l'u-
sage d'établissement d'instruction, 
avec pavillon, chapelle, ferme, han-
gars, four, porcherie, bains, ser-
res, préaux etc., 

Et des propriétés non bâties, 
consistant en cours, jardins, champs 
prés, parcs, terres, etc., 

Ces immeubles, d'un seul tène-
ment, entourés de murs et d'une 
superficie totale d'environ quatre 
hectares trente-trois ares cinquan-
te-six centiares, forment l'établis-
sement connu et désigné sous le 
nom de : 

Pensionnat St-Louis ou de 
Camonil 

ayant appartenu à la Congrégation 
dissoute des Clercs de St-Viateur 
dont la maison-mère était située à 
Vourles, canton de St-Genis-Laval 
(Rhône). 

Il seront mis en vente en un seul 
lot. 

EXCURSIONS AUX GORGES 
DU TARN 

Il est délivré, pendant toute l'année, des 
billets de voyage circulaire de lre et de 
2e classe, permettant de visiter les Gorges 
du Tarn et comprenant les itinéraires 
ci-après, savoir : 

^ , Figeac, Neussargues, Garabit, 
Toulouse, — - ■ 

ou Capdenae, Rodez, 
Mende ou Banassac-la-Canourgue (inter-
ruption du voyage par fer), Aguessac ou 
Millau, Béziers, Carcassonne, Toulouse. 

lre classe : 64 fr. — 2° classe : 47 fr. 
Coutras, 
ou Ber-

Bordeaux-Basîide, Libourne, 

Périgueux, Brive, 
Saint-Denis-près-Martel, gerac, Le Buisson, 

Laval-de-Cère, Vie-sur-Cère, Neussâr-
ou Figeao, 

gues, Garabit, 
ou Capdenac-

Menie ou Banassac-la-Ca-
Rodez, 
nourgue (interruption du voyage par fer), 

Béziers, 
Aguessac ou Millau, Bédarieux., 

Carcassonne, Toulouse, 
ou St-Pons, 

Montau-

ise à prix: 87.617 fr. 

Outre les clauses et conditions 
du cahier des charges dressé pour 
régir la vente et déposé au greffe 
du Tribunal civil de Rodez où tous 
prétendants peuvent en prendre 
connaissance. 

Les frais exposés sur les premiè-
res ventes sont payables en dimi-
nution du prix. 

Ceux de surenchère, de reven-
te et autres ensuivis, y compris 
le montant de la remise propor-
tionnelle, viennent, au contraire, 
en sus du prix. 

Pour Extrait : 
Signé : J. EYRAL, avoué. 

Pour tous renseignements s'a-
dresser : 

1° A Mc Eyral, avoué à Rodez, 
place d'Armes n° 6 ; 

2° A Me Pondeveaux avoué à 
Lyon, rue Neuve, n°g7. 

Castres (Tarn), St-Sulpice (Tarn), 
ban, Agen, Bordeaux-Saint-Jaan. 

1» classe : 90 fr. — 2e classe : 65 fr. 

Validité des billets : 30 jours, non compris 
le jour de départ. 

NOTA. — Les voyageurs peuvent com-
mencer leuj voyage à toutes lea gares si-
tuées sur l'itinéraire du voyage circulaire, 
mais ils doivent suivre, cet itinéraire dans 
l'ordre indiqué ci-dessus, l'excursion des 
Gorges du Tarn n'étant possible que dans 
le sens de la descente. Il n'est rien rem-
boursé pour les parcours abandonnés. 

Les frais de l'excursion dans les Gorges 
du Tarn ne sont pas compris dans les prix 
des billets da voyages circulaires. 

Grande Pharmacie 
DE LA 

Vient de paraître 

A la Librairie DELSAUD 
RUE DE LA MAIRIE, CAHORS 

iliâ-IlUW LE GRAND ANNUAIRE DU LOT 
BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THÉÂTRE 

CAHORS 

i MIEUX APPROVISIONNEE 
DE LA RÉGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS 

PiARJtâei SPÉCIALE 
pour la préparation des ordonnances 

l1édieaiï|si)ts de prçiGF cI)oty 
Fournisseurs : pOULENG, DAUSSE, 

KNORR, BAYER, etc. 

pour ido*y 
CONTENANT LES PRÉVISIONS DU TEMPS 

par XAINTRAILLES, d'Issoire (Puy-de-Dôme) 

Illustré de plus de 500 gravures 
précédé d'une notice Historique 

Antoine de Gourdon 
Gouverneur de Cahors seus Henri IV 

@ et de la liste et dates des 
FRAIMES Oïl FÊTES LOCALES 

DU DÉPARTEMENT DU LOT 

a£5 

DIRECTEUR * 

Paul. OARNAL 
Pharma cien de 1re classe. 

"Diplômé de l"Ecch supérieure de "Pharmacie 
de Paris. - Ancien pharmacien 

adjoint de l'Assistance publique de Paris. -
Ancien Chef du Laboratoire d'analyses 

de ia Pharmacie Commerciale de France, 
rue Drouot, Paris. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilckea n'a pas d'OPÉRATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

CENTRAL-GARAGE 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

Voitures d'occasion disponibles 

toiture 6ï!ORS, 18 Hï\ 4 cyl. Ail. Magnéto. 
4 vit. Tonn. dém.,5 pl., dais, glaces. Rem. à neuf. 

Voiture RICHARD-BRASIER, 12 HP., 2 
cyl. Magnéto. Tonneau. 4 pl. dais et glaces. 

Voiture ÎVSORS, S HP. 2 cyl. Magnéto. Ton-
neau,^ pl., dais et glaces. 

Voiture UNtC (G. Richard et Cu), 4 cyl. 
Magnéto. Entrée latérale. 

Voiture PAMHARD-LEVaSSOR, 15 HP. 
carb. Krebs. Entrée lat., pare-brise, cap. amer. 

Voilures légères neuves, SIZAIRE et 
NAUDIN, à prendre à l'usine fin niai. 

Voiture Electrique iégère ULMANN. Fa-
cilité'de charge pour les accumulateurs. 

Par suite de conventions spéciales avec Jes 
Agences de Paris, je puis fournir aux person-
nes désirant acheter une voiture automobile, 
une liste mentionnant les occasions les plus 
avantageuses pour toutes les marques. 

Charges sur le courant elect. d'accumulateurs de toute capacité 
Stock du pneu fsrjîjpTBTn 

L ÙLfiLiniL avec leurs 
gommes comprimées réalisant une économie 
de 50 y„. 

HUILE de FOIE de MORUE de NORWEGE 
Vins de QUINQUINA, KOLA, COCA titrés 
Objets de PANSEMENTS & d'HYGIÈNE 
BANDAGES ' - BAS A VARICES 
DOUCHES D'ESMARCK, etc., etc. 

Remises importantes à tous leS 
fonctionnaires-

MARCHAND-TAILLEUR 

75, Boulevard Gambetta, CAHOP.S 

JOSTUMES SUR MESURE 

Travail soigné 

Graod choii de draperies françaises et aaglaises 
POUR COMPLETS 

p Spécialité de pantalons et gilets fantaisies 

Alpagas. 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 
de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur de BAKER 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièremaeiaê garanti 

Coutils 
Le propriètairwèrant: A. COUKSLAKT 

KfflMK.Mi fOB à i'BxgoriMon tatou, PstU «gttt ) Mft>AffiBg «ffl à ffasiskn fasmi. i» P«h 1500 

N EVR ALGIES 
Migrai nés,

L
Meuf'a«fi6n ie« 

Maladies nerveuses. Gsértma 
|«ertaiji.parle» PH4H.ES nBfltlICR 
1ANT!NEVRALGIQUES * PtoHUNlHi 
■Prix : 3 fr. La Boîte «T. notice. I» port» 

Dépôt i S oh mm, ph-, 75, rue La Boëtie, Paris 
■x TuViiai ratMUvm, ÏÏUWCI ET ixxAmsR. 

mm Il CATARRHE 
I [OPPRESSION 
ïvm LEVASSEUR GUERIS par 1 

eo ans de succès. - HùHE : 3 fr. franco. 
SJWe fiftmfluCT meaJfedel'/Lcad. âs Médecins nr SRlDipil, 23, ta os !t Maria». PARIS 
Bina tnmfOÊt i 

M plus îHciMi bsram i» eeapare* &• joaraeits 

14, Rue Drouot, 14 
PARïS 

ât m iéjouille ptr jour, 40,000 jeornasut «a rvtvm 
du monde entier ; 

ÎSI mensuel 

édite f Argus île r OFFICIE" 
festenant t«s tes votes des hommes poutiçnesi « 

leur dossier publie. 
« ÀxjjKi de la Prou* recherche dans tous les péris 

diqu.es les articles passés, priannta, l'wîurê. » 
a Âinu» MMgrapMsas ; AOHAMSURE- PARIS 

Ainsi* Wsssss/s**.-102-82 

R ELIGIEUSE, donne secret pr 

guérir enfants urinant au lit. 
Ecr. iïalsasï s»r©4. à Nantes. 

:m d'ADonnement au 
 -^-^^ ?— 

Pour s'abonner, il suffit de détacher ce bulletin!- après l'avoir complété 
ut signé — et l'envoyer à l'administration du jouiftl, L rue des Capucins, 
Cahors, sous enveloppe affranchie. 

M I ,-. 
demeurant à : I , —:—-.. 
déclare souscrire à un abonnement d'un an, à dateslu : „ 

Le soussigné s'engage àpager la somme de neufrancs contre un mandat 
qui sera recouvré par les soins de VAdministratiomes Postes, quelques jours 
après la souscription (onze francs pour les déparlnents non limitrophes). 

Signature et presse de l'abonné 

(SERVICE D'HIVER 1906-1907) 
De JPaa*î& à 

17 
Toulouse paLâ* d«atioi»@ 

DIRECT 

LIMOGES 11 
PARIS (Orsay) dép 
PARIS (Aust.) dép. 

arrivée 
départ. 

Gignac-CresseBsae 

SOUILLAC j,^ 
CAZOULÈS 
Lamothe-Pénelon , 
Nozae 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac , 
Thédirac-Psyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 
CAHORS. 

Sept-Poats....... 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN-arr. 
TOULOUSE., air. 

V, î-, 
2 
3 
1 
3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

3' el&ss. 
56s. 
11 
54 à 
19 1 
23 
45 
21 
40 
45 
53 

9 
19 
31 
40 
51 

2 -
13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 
45 
19 
13 

5(1) 
EXPRESS 
1" elatie 

10 17 
10 26 
4 26 '"• 
4 35 
6 28, 

7 38 
7 40 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10 
10 

121 
RAPIDE 

7 » s. 
7 9 

12 54 m 
1 » 
2 28 
2 41 

4 11 
4 15 

23(3) 
EXPRESS 
1" elasiB. 
8 47 
8 56 s. 

58 . 
59*1 
34S 
50 

35 
DIRECT 

2 
2 
4 
4 

5 25 
5 28 

5 53 

6 29 
6 41 

7 18 
7 44 
8 38 

1", 2e. 
10 
11 
8 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

3* classt 
56a. 
9 

58 
29 
23 
12 
47 
6 

10 
18 
34 
44 
56 
5 

16 
27 
38 
47 
57 

7 
18 
34 
42 
17 
54 
51 

1125 
OMNIBUS 

1", V, 3' elaiiti 

7 
7 

15 
53 

8 13 
8 28 
8 37 
8 53 
9 5 
9 17 
9 27 
9 39 
9 51 

10 2 
10 12J: 
10 23s 

421 
59 

8 

*7 
«7 
38 

8 45 
9 24 

De 

TOULOUSE..d.. 
MONTAUBANd. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS.. j^; 
Espère 
St-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamotb8-Fénel . 
CAZOULÈS 
SOUILLAC 

Toulouse à. I 
42(4) 16(2) 1140-1128 

EXPRESS EXPRESS OMNIBUS 

est aa*Is par €ahor» 
1132 (*) 4 122 1136 700 
DIRECT EXPRESS RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 

a. 
'd. 

Gignac-Cressens. 

BRIVE j J' 
PARIS (A.)arr'. 
PARIS (0.) air. 

»s. 
49 

2 45 
2 49 

3 47 5 53 
3 48 5 58 

4 23 6 33 
4 27 7 7 

11 51 ra- 4 15" 
. 11 59 4 24 

1 et «) 2« classe, pour 200 kilomètres minimum; 
S et 2'classe, pour 300 kilomètres minimum 

(*) Le train 113? n'a lieu que les jours de foire 

V elasie. 
2 43s. 
3 37 
4 1 

38 
50 

5 32 

1"2"3' clast 
18s. 
32 
20 

9 

3 
4 
5 
6 
6 19 
6 33 
6 42 
7 6 
7 19 
7 33 
7 47 
7 56 
8 6 
8 21 
8 30 
8 39 
8 53 
9 1 
9 7 
9 36 

10 7 

1", !•, 3' cl. I 
5 45s: 
7 55 
8 36 
9 17 
9 26 
9 38 
9 46s. 

| 5 57-œ 
©6 H 
«6 25 
S 6 41 

, 6 50 
1 6 59 

16 
25 
35 
59 
58 

7 
8 40 
9 11 

l*', î\ 3«cl. 
8 55s. 
9 44 

10 6 

10 43 
10 47 

11 27 

11 43 
11 50 

12 25m 
12 32 
8 35 
8 44 

11 37 s 
12 28 m 

1 24 
1 28 

2 59 
3 5 

10 22 
10 31 

3* cl 
9 16 m 

10 53 
11 33 
12 13s. 
12 22 
12 34 
12 42 

I", 2«, 3- al. 
5 45 m 
7 20 
8 1 
8 43 
8 52 
9 4 
9 12 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 55 
11 8 
11 15 

19 
44 

12 12 
12 42 !" 
10 7 
10 16 

De Catiorsà £^ft>os 

CAHORS. - dép. 
Mercuès 
Douelle (Arrêt)... 
Parnac 
Luzeeh 
Castelfranc , 
Prayssac (Arrêt) . 
Puy-I'Evêque 
Duravel 
Sotnrac-Touzao .. 
Fumel. 
LIBOS -. 
PARIS (Orsay)... 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 

10 

5i 
191 
23 
30 
36 
49 
52 
l[ 
8 ; 9 

16 9 
25 10 

3» cl.) 

28= 
501 

8 9 
8 21 
8 46 

9 11 
25 
37 
2 

311 10 9 
16' — 

12 53s 
1 7S 

2 
2 
2 
4 

II 
18 
24 
36 
39 
47 
54 

2 
11 
17 
24»! 

6 524 
7 7" 

11 
20 
27 
43 
46 
58 

De jsLîfoos i Cahors 

n 
il 

3* classe pour 300 kilomètres. 
; 3o classe, pour 400 kilomètres, 
i Montauban. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Auriilac 
M)h 56 10' 

7 
PARIS (Orsay)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Bataille (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie. 
Siren (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

47s. 
46.= 
54l 
58 
6 

6 18 
6- 25 
6 35 
6 55 
7 11 
7 26 
8 5 

10 lé 
10 28s 

11 » 
il 13 

» 

» 

> 

oo 
521 
is 

5 
13 
23 
30 
38 

2 58 
3 14 
3 30 
4 11 

i i o 
37.; 
45 ' 
49 
57 

7 
14 
22 
42 
58 
13 
52 

Auriilac à St-Denis-près-Martel et Paris 

» 

» 
» 

AURILLAC départ.. 4h 32| 
La Roquebrou 5 14 s 
Siran (arrêt) 5 27 
Lamativie 5 44 
Laval-de-Cère 6 2 
Port-de-Gagnac 6 10 
Bretenoux-Biars 6 19 7 41 
Puybrun .. 6 28 8 5g 
Bétaille (arrêt). 6. 34 
Vayrac 6 39 8 31e 

St-Denis-lee-Martel 6 46 8 42 
PARIS i Orsay).. arrivée. » » 110 16s. 14 24m. 
Nota. — Les jours de foires à Auriilac un train part d'Auriilac à 5 h, 4 

soir et arrive à St-Denis à 7 h. 18 soir. 

10 
10 
10 
10 
1J 
11 
11 
11 
11 
11 
10 

27-5 
71 

20 
37 
55 

3 
15 
24 
30 
36 
43 
lGs. 

3h Q.i 
3 52s. 
4 5 

22 
40 
48 
58 

7 
13 
20 
27 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souilîac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar 

St-Den 
S'-Denis-p.-M..d. 

Martel 

Baladou Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsao 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon , 
Payrignac (arr.).. 
GOURDON. 

9 »ë 
9 Ils 
9 19 
9 24 
9 31 
9 41 

1 29s 
1 44* 
1 54 
2 1 

2 18 

8 31s 
8 42" 
8 50 
8 55 

1 
10 

9 

Toulouse à Capdenae, Brive et Paris 

TOULOUSE dép. 
CAPDENAcj jg; 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar. 

» 
4 35^ 
4 55s 

3 54 = 
» g 

4h 57 s 6h 49i 
9 50l 10 171 

10 8 10 32 
11 1 10 44 
11 45 » 
12 15i il 1 
12 55" 11 26 

1 26 11 37 
1 57 » 
2 12 11 58c 
2 26 12 »s 
2 46 12 9 
3 12 » 
3 59 12 47 6 27 
» 10 16 4 24e 

1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenae et Toulouse 

I2h 46i 
4 ls 

4 9 
4 21 

» 
4 45 
5 6 
5W16 
5 31 

41 
48 
57 

6 

4" U 
8 49° 
9 13 
9 28 
9 53 

10 7 
10 29 
10 41 
10 58 
11 8 
11 12 
11 21 
11 30 
11 55 
8 44B 

30 
45 
51 
15 
42 
22 

12h25 
6 32 
7 45 
8 » 
8 22 

35 S 
9 » 
9 25 
9 45 
9 56 

10 5 
10 19 
10 35 
11 

GOURDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 6 19 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-près-l arr. 

Martel {dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 

"Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC. arr. 

dép 
TOULOUSE..', arr 

10h17ml — 1 8h47s 
6 42 g 
7 7° 

15 
23 
27 
39 
57 
9 

7 
7 
7 
7 
7 
S 
8 28 
8 37 
8 55 
9 6 
9 14 

12 23 = 

l.s 
8 26f 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 24 
9 37 
9 58 

10 8 
10 29 
10 40 
11 5 

3 50s. 

41i 
»! 
9 

16 
22 

» 
5(«46 
5 57 
6 16 
» » 
6 41 
6 52 
7 11 

10 58 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
5 13 g 
5 26 

» 

10h 56 
12 531 

1 18* 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
4 

28 
36 
42 
56 
15 
30 
51 

1 
21 
32 
9 

8 24 
1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

PARIS (Orsay)... 
LIBOS.... dép., 
Fumel , 
Soturac-Touzae.. 
Duravel , 
Puy-I'Evêque 
Prayssac (Arrfâ) 
Castelfranc 
Luzech. 
Parnae 
Douelle (Arrêt) . 
Marcuès 
CAHORS. — Ar. 

7 6. 
7 U 
8 I 
8 3 
8 i 
8 5 
8 i 
8 J 
8 0 
8 8 
9 3 
9 8 
9 10 

10 56i 
3 17* 
3 24 
3 34 
3 41 
3 48 
3 55 
4 » 
4 m 

18 
23 
28 

4 40a. 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 6 
8 14 
8 27 
8 33 
8 44° 

7 88m-
9 9.-
9 15S 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 
16 
10 

1 
9 

14 
10 19 
10 31s. 

De CalîOB's k Capdenae 
CAHORS. — dép... 
Cabossât, halte 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduchô 
Saint-Cirq, halte ... 
St-Martin-Labouval 
Calvignac, halte.... 
Cajarc 
Montbrun, halte.... 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar. 
PARIS (Orsay).... 

3 

11 = 
201 
3t 
40 
49 
2 
9 

8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
î 9 
S 22 
î 34 
( 16 

1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 

2 
3 
3 

27J 
S6S 

47 
56 

4 
17 
24 
33 
41 
55 
6 

16 
3 29 
3 41 
4 24 

6 47i 
6 56° 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

5 
13 
21 
32 
39 
46 
52 
3 

8 12 
8 20 
8 31 
8 42 
8 44 

De C2up<lea:.ëae à Gahorg 
PARIS (Orsay)....... 
CAPDENAC. — Dép.. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignac, halte 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq, halte 
Conduchô 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut, halte 
CAHORS. — Ar 

I 47l. 
' 29i 
f 40l 
r 50 
1 58 
8 8 
8 18 
8 25 
8 32 
8 38 
8 50 
S 55 
9 3 
9 12 
9 20t 

11 »s 
il ni 
11 21 
11 29 
11 38 
11 48 
11 54 
12 
12 

1* 
7" 

12 18 
12 23 
12 31 
12 40 
12 48 

10 56s. 
5 39 & 
5 51s 

6 3 
6 12 
6 24 
6 35 
6 44 
6 53 

#>7 1 
7 
7 
7 
7 
7 

20 
26 
35 
46 
54 


